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Chapitre I. 

Introduction. Organisation judiciaire du Talmud. 

La division du travail est le symbole du progres, la 
preuve certaine d'une culture avancee. En effet lorsquele champ 
d'action de 1'intelligence humaine s'elargit, lorsque les sciences 
se developpent et que leurs domaines deviennent de plus en 
plus vastes, il deyient impossible a un seul individu de mai- 
Iriser toute lia mStiere. La diminution de la sphere d'acdvite 
de 1'individu s'impose pour garantir le maximum derendement 
du travail collectif. Plus chacun emploiera toute son intelli- 
gence et toutes ses forces pour perfectionner le travail que la 
collectivite lui a confie suivant ses capacites, plus tous aideront 
a clever 1'humanite entiere vers une culture nouvelle. Et lors- 
que des hommes s'appliqueront a accomplir une des plus 
nobles taches de 1'humanite qui est celle de la recherche de la 
verite, alors toutes les facultes intellectuelles qui existent, 
toutes les forces creees par 1' esprit humain doiyent s'unir 
d'un commuii accord pour aider a faire triompher la Justice. 

La matiere du droit est enorme aujourd'hui, les sciences 
juricliques ont realise des progres immenses; aussi les hommes 
se sont-ils partage la tache. De nos jours ce n'est plus le 
juge seul qui juge un proces. Son sentiment de responsabilite 
lui defend de se pirononcer seul sur un litige qui touche la vie 
pratique. Car les problemes de la vie pratique sont devenus 
si compliques qu'il est impossible a un seul individu de tout 
savoir et ce n'est certes pas aujourd'hui que 1'on pourrait de- 
mander a un juge de comprendre soixante-dix langues* 1 ) et 
de posseder toutes les sciences qui sont connues. C'est pour 
quoi le juge moderne s'entourera d'experts; chaque fois que 

_ ~ _^_^ ^ ^ 

!) Sanh. 17aff, 
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1'occasion s'en presenfe, il consultera, avant de prononcer son 
verdict, 1'homme qui, de part s;a profession, est verse dans la 
question sur laquelle 1'accord doit etre fait. 

Si on limite ce precede a la science medicate, on aura 
defini la medecine legale. La medecine legale doit faire partie 
integrante de la jurisprudence moderne, si bien que 1'on peut 
dire: Le deveioppement de cetie branche du droit est le cri- 
ierium de la perfectioni de tout un systeme juridique. II m'a 
done paru interessant de remonter a 1'origine de la medecine 
legale, d'etudier specialement 1'etendue de son application dans 
le Talmud, d'examiner si la legislation talmudique -etait deja 
si avance pour permettre aux fribunaux de charger en 
droit civil et en droit criminel un medecin de 1'expertise 
medico-legale. - 

Un examen superficiel sufiit pour degager cette ideequ'une 
medecine legale, comprise dans les formes net'es et precises 
d'aujourd'hui, n'existe et ne peut exister dans le Talmud. 
Qu'est-ce done que la medecine legale? De nombf euses defini- 
tions en ont e'te donnees. Pour Littre elle est l'ensemble des 
connaissances medicales, appliquees aux questions de droit, 
quand il faut consta'er 1'etat de sante physique ou moral d'un 
individu et reconnaitre les traces medicales que tel on tel 
crime a pu laissees. Orfila definit: L'ensemble des con- 
naissances medicales propres a eclairer le droit et a diriger le 
legislateur dans la composition des lois. D'apres Bajar c'est 
la Medecinee considered dans ses ra,pports avec 1'institution 
des lois et Fadministrat'ion de la justice.* II est evident que 
dans le Talmud qui n'est ni un livre de lois ni un manuel de 
medecine la tache de la medecine legale n'est pas si clairement' 
exposee. II n'exisle pas dans le Talmud, comme dans la juris- 
prudence moderne un article commeitant M. le docteur N 
. . N . . a 1'effet de proceder a 1'autopsie du cadavre, de 
rechercher les causes de la mort, ou a telie autre operation et 
de constater tout indice de crime et de delit. Mais en de 
nombreux endroits disperses il est vrai dans les soixante- 
sept traites du Talmud Babli, dans le Talmud Jeruschalmi et 
la Tosephta on peut trouver des mandats de requisitiion 
ou des fa.its relates HTO -^ d'ou ressort une inter- 



vention medicare en matiere de droit. Cette restriction faite, on 
peut tres bien appliquer a la medecine legale talmudique la 
definition que Vibert 1 ) juge comme une des meilleures qui 
aient ete donnees: La msclecine legale est 1'application descon- 
naissances medicales aux cas de procedure civile et criminelle 
qui peuvent etre elucides par el!e (Marc) Le role du medecin 
a 1'epoque du Talmud sera done de meme, de donner ses avis, 
ses conseils sur ceriains faits qui echappent a la connaissance 
do juge qui delegue au medecin en quelque sorte une parti'e 
de son autorite. a ) 

Mais, avant de parler de 1'experase medicate meme, il me 
parait utile de rappeler brievement 1'organisation judiciaire 
telle que la congoit le Talmud, de caracteriser ensuite, en 
quelques lijgnes., le niveau des connaissances medicales des 
Docteurs talmudiques et la poisition qu'occupait le medecin a 
cetle epoque. 

Le soin 3 ) de rendre la justice est coniie a trois ordres 
de iribunaux; ainsi on distingue: un tribunal cantonal forme de 
trois juges et declare compeient en droit civil et en droit cri- 
minel pour toutes les questions to-uchant le vol, la diffamation 
d'une femme, 4 ) le viol; un tribunal departmental, forme de 
23 juges, et declare competent en droit criminel; et enfin le 
tribunal supreme le grand Syntiedrin compose de 71 
membres, soit la'iques, soit ecclesiastiques. Pour etre membre 
du Synhedrin, il fallait etre independant, issu d'une famille 
honnete, dominer beaucowp de langues, pour ne pas avoir be- 
soin d'interpretes et, notamment, etre verse dans les sciences, 
surtout dans la Thora et aussi dans la medecine. Ce tribunal 
ne fonctionniait pas comme nos cours de cassation. A moins 
d'erreur manifeste, 1'arret d'un simple juge est irrevocable; on 
lui suppose assez de lumiere ou d'integrite pour qu'il n'y ait 
pas lieu de casser son jugement. & ) Mais meme, s'il s'agit de 
la revision d'un jugement dans les conditions indiquees 



!) Vibert, Precis de Medecine legale, Paris 1916. 

) Vibert, Op. cit. p. 1. 

3 ) Sanh. I Iff. 

) Deu. 22,13. 

5 ) Blum, le grand Synhedrin, 
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c'est le juge lui-meme qui casse son arret. Ce n'est que si 
un cas complique se presente a lui qu'il pourra se declarer 
incompetent et en referer au tribunal supreme dont les decisions 
acquierent force de loi. 

La procedure se distingue naturellement elle aussi de la 
procedure actuelle. Je ne mentionnerai que la procedure 
criminelle qui nous interesse le plus. Le jour du proces, il est 
,i;jxA interdit au juge de boire du vin; il lui est recommande de 
manger aussi peu que possible pour qu'il garde toute la cla- 
rete de son esprit. Les 23 (scl. 71) juges prononcent leur 
arret a haute voix, et c'est le plus jeune qui declare le premier 
son opinion, le plus age qui termine, pour que les jeunes ne 
soient pas influences par les opinions des maitres. Pour la 
condamnation une majorite de deux voix est indispensable, 
pour I'acquittement la majorite absolue suffit. Mais si tous 
les juges sont unanimes a prononcer un verdict condamnatoire, 
1'accuse esit acquitte, une erreur ou une prevention! etant a 
craindre dans ce cas. II n'y a ni avocats ni procureurs. 

Pour saisir toute la difference qui existe entrenotre organi- 
sation moderne et 1' organisation talmudique il faut se rap- 
peler que 1'etat juif est Mat theocratique xoc-'sEoyyjv; toutes 
les questions sont traitees au meme point de vue religieux; on 
ne pourra separer la juridiction religieuse de la juridiction 
civile qui sont intimement liees. Ainsi le grand Synhedrin 
detient une triple fonction^ La fonction religieuse, la fonction 
judiciaire et la fonction legislative.* 1 ) 

L'organisation judiciaire du Talmud, tout en se distinguant 
foncierement de celle des peuples modernes, avait done atteint 
un developpement remarquable. II me reste maintenant d'exa- 
miner la position du medecin et ses connaissances medicales 
pour pouvoir entrer, alors, dans le vif du sujet. 

J ) F. Blum, le grand Synhedrin, Strasbourg 1889. 



Chapitre II. 

La Medecine. Le 

Le Talmud est 1'oeuvre la plus monumentale de toutes les 
literatures du monde, On y traite de toutes les queslions, 
qu'elles soient d'ordre relig^eux, philosophique, scienlifique ou 
pratique. On y discute les problemes de la vie et on y en- 
seigne les regies de I'hygiene; on y explique les lois reli>- 
gieuses et Ton y pane de la fabrication du pain et du cuiret 
de Pencre. 'On y fixe la jurisprudence et on y professe 1'astro- 
nomie. On y demontre la necessite de vivre mDralement et on 
y donne des recites pour des aliments et des ordonnances. 
Par ci, par la, on rapporte 1'avis de ciiniciens celebres, la 
description d'operations dangerauses, des rapports medico- 
legaux. Que Ton se figure soixanie sept volumineux traiies -- 
Masehta conienant chacun de nombreux livres Perakim 
, que 1'oin se rappelle que les questions touchant la mede- 
cine sont dispersees sans ordre apparent dans ceite oeuvre im- 
mense, et 1'on aura une idee des diKicul'ees qu'il y a, a se 
faire une opinion juste et precise des CDiinaissances medicales 
de 1'epoque ialmudique; cette difficulte est d'autant plusgrande 
qu'il est presqu'impossi'ble de' separer la medecine raisonnee 
de la medecine populaire a laquelle elle est intimement melee. 
Encore ne sufiii-il pas de rassembler tous les passages ayant 
trait a la medecine et de les forcer ensuite dans un systeme 
artificiel quelconque de classification. -On connait le danger de 
cette methode, appliquee pouriant par tant d'auleurs, cette mi- 
thode des coupures qui perrriet de faire dire a un passage 
ce qu'on . vent y mettre. 11 faut par consequent, afin de bien 
comprendre ce qui y est ecrit, etudier le texte original et sa- 
vojr mettre les questions nieclicale*? en rapport ayec lui, 



10 

~~ \.u 

II est a concevoir que les medecins talmudiques ont adopte 
eux aussi les diverses theories en vogue chez leurs collegues 
egyptiens;, grecs ou arabes. Mais d'un autre cote il n'est pas 
douteux non plus qu'en beaucoup de questions ils se so:ent 
eleves bien au dessus du niveau des connaissances medicates 

de leur temps. 

Leurs connaissances anatomiques et physiologiques sont 
ires developpees. Ce n'est cerles pas des medecins talmudiques 
que 1'on pourrait dire 1 ): Si leur scalpel chomait, leur plume 
chomait d'autant moins: Car c'est sur rhomme adolescent 
ou adulte (ct non uniquenrent, comme Galene, sur des ani- 
maux) que les medecins acquierent leurs notions anatomiques. 
Pour 2 ) connaitre le nombre des os dont est forme le squelette 
humain, 1'ecole . de Rabbi Ismael, se procure le cadavre d'une 
prostituee condamnee a mort par le gouvernement, le fait ma- 
cerer dans de 1'eau bouillante pour pouvoir facilement detacher 
la chair et trouve 248 os 3 ) enumeres dans la Michnah. Hippo- 
crate en connait 91, Galene parle de plus de 200 os, maisil 
se garde de les enumerer. 

On est surpris de voir comme l'experimentation est deja 
bien developpee et comme on s'applique a observer attentive- 
ment toutes les manifestations de la vie. 

Rav, savant eminent, se met 18 mois en pension chez un 
berger pour etudier les differentes lesions dont les animaux 
sont atteints. 4 ) 

Simon b. Halaphta veut prouver qu'un oiseau prive de 
son duvet peut guerir. A cet effet il place dans un fourneau 
tine poule privee prealablement de son duvet; son experience 
reussit et Poiseau continue a vivre. Ses recherches nombreuses 



J) Hyrtel, Das Arabische u. Hebraische in der Anatomic, Wien 1879- 

2) Bech. 45 a. 

3 ) Ahiloth 1,8: Les Arabes indiquent le meme chiffre. De nom- 
breuses explications ont ete donnees pour expliquer ce resultat inexact. 
Celles de Rabbinowicz (in: La Medecine du Talmud), de Katzenelson 
(in: normale pathol. Anatomic) sont arbitraires et ne peuvent nous 
satisfaire. Nous concluons avec Preuss que la Michnah reste inexpli- 
cable. II semble cependant que 1'on ait compte quelques epiphyses 
separement. Ainsi on comprendrait plutot ce chiffre exagere, 

4 ) Synh. 5b. 
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lui out valu d'ailleurs le nom d' Askan bade barim (celuiqui 
verifie les theories 1 ). 

Un mouton boitait sur sa jambe de derrick. R. Jemar 
diagnostique une sciatique; mais Ravina constate une paralysie, 
et Fattribue a une solution de continuite de la moelle. On. 
rue le mouton et le diagnostic de Rawina est confirme 2 ). 

On pourrait multip-ier les exemples; pour ne pas m'egarer 
trop loinj de mon sujet je ne ferai que mentionner rapidement 
le grand nombre de traitements indiques dans le Talmud, les 
operations chirurgicales ou 1'on employait souvent Panesthesie; 
On endort un malade avant de lui faire une operation del'ab- 
domen avec rpm'ttn Kao (remede qui endort 3 ). L'emploie de ce 
principe anesthesique ressort encore de nombreux passages. (B. 
K., Sanh.) II est inteeressant de noter en passant que le chi- 
rurgien en operant s'habiile d'un tablier *H9 4 ). 

Da traite Niddah qui seul presente une etude systematique 
des .organes genitaux de 1'homme et de la femme, de leurana- 
tomie, de leur physiologie et de leur pathologic, j'aurai 1'occa- 
sion de parler plus tard. 

Le Medecin lui-meme occupe une place tres importante 
dans le Talmud. Et si Fon fait abstraction de, ce mot 
dirmV Q'XBliaw aw l e meilleur des medecins merite 
l'enfer qui a plutot la valeur d'un trait d'esprit, et d'une 
Idi civile donnant droit aux locataires d'une cour de 
protester centre la location d'un appartement dans leur 
immeuble a un medecin 6 ), on peut dire qu'il jouit d'une 
grande estime. On recommande d'etre toujours poli envers lui, 
meme si Fon n'a pas besoin de lui, et de 1'honorer. On 
distingue a mon avis dans le Talmud le XBll medecin, du 
chirurgieu plS qui fait la circoncision. Souvent un seul in- 
dividu detient les deux fonctions et il est nomme alors Rophe- 
Ouman. Dans son excellent livre, Preuss combat 1'opinion 



1) Houl. 57 ff. 

2) Houlin 51 a. 
8 ) B. M. 83b. 
*) Kelim. 

5) Kidd. IV. 

6 ) Les clients font trop de bruit. 
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generalement admise qu'il exislait cles specialistes. Je ne crois 
pas devoir me ranger tout a fait a son avis. Dans le Tal- 
mud, on rapporte un cas 1 ) ou I'on appelle Thodos et les 
autres medecins pour examiner un monceau d'os humains. 
Celui-ci reconnait qu'il n'y a pas d'epine dorsale complete 
appar(en,ant a un seul squeieite. Pourquoi ne pas admettre 
que Thodos fut anatomiste? Pourquoi aurait-on eu recours a 
lui, pourquoi Thodos seraii-il cite corame membre eminent de 
cette consultation, pourquoi son seul 'avis serait il competent? 
Mar Samuel, 1'asironome (180 250), donne B. M. (85b), Sabb. 
(78a), Sabb. (108a) des remedes pour guerir les maladies 
d'yeux. Pourquoi refuser de dire, qu'il s'occupe specialement 
des yaux (je ne m'avance pas jusqu'a dire qu'il fut ophthalmo- 
logue.) Abba 2 ) le ventouseur a certainement la specialite 
de faire des saig'nees. 

II me parait done probable qu'il existait des specialistes 
au moins en ce sens que des praticiens s'occupaient speciak- 
ment de certaines branches de la medecine. 

C'est le tribunal qui institue le medecin. Personne ne 
doit s'occuper de cet art sans y avoir fait des eludes appro- 
fondies; est poursuivi par la loi tout homme, quelqu'erudit 
qu'il soit, qui exerce cette profession sans approbation du tri- 
bunal 3 ) . A chaque tribunal est attache pour ainsi dire un 
medecin; car il est interdit a un erudit, et a un juge de 
s'etablir dans une ville ou il n'y a pas -de medecin 4 ). II est 
certain, que des medecins etaient recquis par la justice comme 
medecins legistes. fi ) '. 

Le deliquent ne petit etre flagelle fi ) avant d'avoir ete exa- 
mine par le medecin; celui ci devra decider, si le condamne. 
est assez bien portant pour supporter le ohatiment 7 ). 



') Nasir 52a. 
8 ) Taanith 20. 

3 ) Ned. 88. 

4 ) Synh. 7. 

B ) B. K. VII ff. 
) Makk. 22 b. 
Makk. 22 b. 
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A chaque demande d'indemnite d'un blesse on parle de 
1'examen minutieux de la blessure, de sa gravite et on men- 
iionne specialement le medecin 1 ). 

Le Talmud mentionne le veterinaire Ila, attache au tribu- 
nal de Jabneh pour examiner les maladies des animaux pre- 
miers-nes'). 

11 y avait dans le temple de Jerusalem ufl medecin attache 
au temple et paye du tresor sacre 3 ). 

On peut done affirmer, de plein droit, que le tribunal fait 
appel, lorsqu'il y a lieu, a la science medicale pour trancher 
une question juridique. Aussi 1' expression t^KS"! 1 ? iVtftltf 
on a consulte les medecins, se rencontre-t-elle frequemmeni 
dans le Talmud. 

Le Talmud s'occupe meme de 1'tionoraire des medecins. 
Tout medecin est oblige de prodiguer son art gratuitement. 
Mais on doit lui payer les soins. Et le Talmud dit lui- 
merne nw pa ]Jaa |Man x'OK*) Le Medecin qui ne de- 
mande rien, vaut ce qu'il demande! 

Nous avons done vu que la jurisprudence etait assez 
developpee, les connaisGances medicales assez avancees, 1'art 
medical assez considere pour qu'on puisse parler en plein 
droit de la Medecine legale du Talmud. 

Je n''adopterai pas la classiiication de Schwob, & ) qui me 
parait presenter de graves inconvenients. L'auteur ne parle pas 
du tout de differents problemes importants sans lesquels je 
crois assez risque de par Jer de medecine legale, telle qu'on la 
comprend aujourd'hui. p. e, de 1'autopsie, de la levee de corps. 
En outre je crois plus logique de parler d'abord des attentais 
a la vie, de 1'instinct sexuel par rapport a la medecine legale 

ensuite. Ainsi j'aurai adopte la classification de Viberi 6 ). Mon 
etude comprendra done les parties suivantes: 

I. Attentats a la vie et a la sante. 
A. 1. Constatation de la Miort. 

J ) B. K. VIII ff . 
a) Schek V. 
3 ) Schek V. 
*) B. K. 85b. 

5 ) La Medecine 16gale des anciens H6breux, Strasbourg 1861. 

6 ) op. cit. 
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2. Mort apparente. 

3. Levee de corps autopsie. 

B. 1. Suicide condamnations capitales. 
2. Blessures mortelles. 

non mortelles. 
2a. Re3ponsabi ; li(e du medecin pour blessures. 

II. Instinct sexuel et generation. 

1. Les organes sexuels. 

2. Viols Virginitas laesa. 

3. Onanisme Pederastie. 

Bestialite Outrage public a la pudeur. 

4. Impuissance. 

5. La vie conjugale. 

6. Niddah. 

7. Orossesse. Accouchement. 

8. Les ages par rapport a ]a vie sexue.'.e. 

III. L'alienaiion mentale. 

IV. Les taches de sang. 

V. Conclusion. 



Attentats a la saute et a la vie. 

Chapitre 111. 

Constatation de-la Mort. Mort apparente. 

La mort en general se caracterise par 1'arret de la respi- 
ration et de la circulation. On admet d'habitude que ceite 
notion signes pour la consfaitation de la mort est inconnue 
dans le Talmud Et meme Preuss 1 ), qui, le premier, atraite 
d'une fac,on scienitifi'que la Medecine du Talmud dit ne pas 
ayo'ir trouve de signes immediats pour constater la mort. J'en 
ai trouve cependant. 2 ): Les Rabbins ont enseigne: Comment 
peut on constater (par des signes immediats) la mort? Quel 
.organe laut-il examiner? Le nez (la respiration); d'autres 
pretendent: le coeur (la circulation) Lorsqu'apres avoir examine 
on constate 1'arret de la fonction des parties superieures 
(respiration) on ne doft pas dire que les parties inferieures 
(circulation) sont deja mortes. Un jour on constata que la 
respiration avai't cesse alors que la circulation fonctionnait 
encore. Un medecin talmudique appele a constater la 
mort examiine avant tout la respiration. Un commentaire emi- 
nent 3 ) ajoute que le Talmud recommande de poser sous le nez 
de Ifagonisant des duvets qui traduiront le moindre mouvement 
respiratoire; ce moyen est employe encore aujourd'hui; maisjen'en 
ai pu trouver la mention dans le Talmud. On sait egalement 
dan ( s le Talmud qu'apres la mort se produit une modification 
des paupieres qui se raidissent et qui generalement restent 
ouver'es. R. Simon b. Oamliel indique un moyen qui les fait 
tomber en les ramollfesant. (Sabb. 151 b.) 



1 ) Op. cit. p. 601. 

2 ) Joma 85 a. 

3 ) R. Moise Sofer, Chatham Sofer. 
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A cote de ces signes immediats, il existe egalement dans 
le Talmud des signes medtets de la mort, comme on en in- 
dique encore aujourd'hui. 1 ) Un homme ou une femme qui 
ont des ecoulements, ies accouchees et les lepreux ne sont con- 
sideres comme morts que lorsque le cadavre est entre en de- 
composition. R. Eieazar demande meme que cette periode soit 
prolongee jusqtt'a ce que le developpement de gaz dans les 
tissus produlf 1'eclatement de l'abdomen. Ce sont la, autant 
que je sache, tous les signes rnediats et immediats pour 
la consta'tion de la mort. 

La mort apparente. Les signes mediats qui sont tres 
uliles pour constater la realite de la mort, ont une importance 
tout a fait speciale pour eviter les dangers de la mort appa- 
rent. Ce terme est egalement tres connu dans 1 le Talmud. 
Car^ si la Michnah susmentionnee exige la decomposition du 
cadavre comme signe de la mort, elle en indique la raison: 
_ lsVyrT> NtP _ peut - etre avons - nous a faire a une 
mort apparente. Ce'te opinion, cependant, semble etre en con- 
tradiction avec 1 'usage generalemeint admis dans le Talmud, 
d'inhumer le plutot possible c. a. d. le soir meme du. jour de 
deces. II parait des lors impossible d'eviter les dangers de mort 
apparente. Une controverse animee s'est engagee a ce sujet 
entre les auteurs competents. Pour elucider cette question 
aussi bien que possible, j'en appellerai encore au Talmud: 
Apres 1'enterrement on se rend pendant trois jours au cime- 
tiere pour observer les moils sans craindre de s'exposer au 
soupgon d'imiter les coutumes des idolatres. On rapporte un 
fait: 2 ) Un jour en observant un soi-disant mort on. est par- 
venu a le sauver; il a vecu encore 25 ans apres; un autre 
qui se tr,ouvait dans le meme cas engendra encore 5 enfants. 
Or, pour constater la mort apparente et pour obeir en meme 
temps aux preceptes du Talmud, q.ui demande 1' inhumation le 
jour meme du deces, on enterrait pour pouvoir les controler, 
les moris dans des caveaux, la figure tournee vers le liaut. Ce. 
n'est qu'apres trois jours qu'on couvrait le caveau de terre. 
C'est ce que Maimonide (RaMBaM) me semble dire, s'il m'est 

Niddahh X, 4. 
) Sem VIII, 1. 



permis d'exprimer mi avis contraire. a celui d"u Chatham Sofer, 
sel.on lequel RaMBaM demanderait une inhumation immediate 
et complete. . Car dit cet auteur 1 ) pour pouvoir parler 
d'une mort reelle, il faudrait attendre 1'apparition de lividites 
(D'pll irnintfl d'ans des taches noires et jaunes) et 
ceia personne ne peut vouloir le permettre. Mais cet auleur 
est lui meme d'accord que le Talmud permet de reorder 
1'enterrement si la mort est survenue par un coup d'apoplexie, 
une cramps (dmn nplT! eclampsie?) ou le cholera 
ou quelquefois comme signe de vie on n'aper^oit plus 
que les pulsations arlerielles de la tempe ou du cou, mais plus 
de respiration, de meme qu'on peut remetlie 1' inhumation si 
Pihonneur du au mort 1'exige (pour completer sa toilette p. e.). 
En tout autre cas il s'oppose energiquement a tout retard.* 1 ) 

Je citerai encore un cas de mort apparente que je n'ai 
trouve chez aucun, auteur: Joseph fils de Josue fils de Levi 
"mn&O W^n ce qui, d'apres le commentaire de 
RaSCHi, veut dire mourut et sa vie s'envola; mail il 
revint a la vie. 2 ) 

Je resume le resultat de cetle eiude en disant que le Tal- 
mud qui pour 1'ordinaire, demande une inhumation rapide, a 
pris des mesures pour eviter les dangers de la mort apparente. 



!) Chatham Sofer Nr. 36. 
2 ) Pes. 10 a. 
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Chapitre IV. 

Levee de corps autopsie. 

Un des devoirs les plus imporiants de 1'instruction crimi- 
nelle est certainement 1'examen d'un cadavre toutes les ibis 
,qu'un individu a succombe a une mort violente, ou qu,'on 
soupsonne etre telle. Aussi 1'intervention du medecin en 
pareil cas est-elle exigee par toule jurisprudence moderne. En 
France 1'examen medico-legal est ordonnc par le code civil et 
le code criminel. 

c. c. 81: Loirsqu'il y aura des signes ou indices de 
mort violente ou d'autres circonstances qui donnent lieu de la 
soupsonner on ne pourra feire 1'inhumation qu'apres qu'un 
oificier de police, assiste d'un docteur en medecine et en, chi- 
rurgie, a'ura diqnne probes-verbal de 1'elat du cadavre et des 
circonstances relatives 

c. I. '44: S'il s'agit d'une mort violente ou d'une mort 
dont la cause soit inconnue et suspede, le procureur de la 
Republique se fera assister d'un ou deux officiers de sante qui 
feront leur rapport sur les causes de la mort et sur 1'etat du 
cadavre. 

L'inspection du cadavre qui a pour but de constater la 
mort reielle, de verifier, srla mort est naturelle, ou, si au 
contraire, il existe des indices d'une mort violente, de deter- 
miner, si possible, 1'epoque alaquelle remonte la mort, s'appelle 
levee de corps. 

La levee de corps a-t-elle existe dans la legislation tal- 
mudique? A consulter la litterature on n'oserait le pretendre. 1 ) 
Et cependant la jurisprudence biblique contient, elle aussi, 

!) Schwob qui mentionne le passage cite plus loin de la bible 
abstient d'en fournir aucune preuve. 
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dans son instruction criminelle tin article special, prescrivant, 
tout au moins', 1'inspection du cadavre. 1 ) Lorsqu'ilseratrouve 
un homme assomme, tombe en pleine campagne que le meur- 
trier est inconnu ^BBWI *papt IKS'1 le grand Synh^drin 
enverra de ses membres inspecter le cadavre. Cette inspection 
a le caractere d'une levee de corps. Car les conseillers du 
grand Synhedrin avaient nous 1'avons vu des connais- 
sances medicates. Du reste les constatations, exigees par le 
Talmud, demontrent le role medico-legal de cette inspection. 2 ) 
La loi religieuse ne si'appiique que lorsque le mort a etc 
assomme V 311 ? ^ n & l^ a '^ ni P 311 SSm- Si on 
devait le trouver . suspendu a un arbre ou strangule, la loi 
speciale n'entre pas en vigueur, car il se pourrait qu'il y eut 
accident. n Y^SBtf liysX! 3 ) Si Ton devait trouver 1'assomme 
agonisant, et qu'il ait disparu, quelque temps apres la con- 
statation du crime, on admettra qu'un miracle s'est produit et 
qu'il a recouvret la vie. Ces constatations medico-legales faites, 
les conseillers s'en retournaient. Les ordonnances ulterieures 
ayant trait a 1'assomme et ne se rapportant plus a la medecine 
legale, 6taient remplies par les conseillers de 1'endroit. II est 
done evident quil s'agit ici d'une levee de corps. 

Autopsie. Si de nos jours, une levee de corps a eu lieu 
et que I'expert conclut dans son rapport a une mort violente, 
le medecin est charge par le magistrat de proceder a 1'autopsie 
du cadavre. L'autopsie est un des moyens d'investigation les 
plus puissants pour decouvrir . un crime. Le Talmud connait-il 
1'autopsie? Cette fois la litterature abonde. Je verifierai tout 
d'abord les opinions competentes emises, pour arriver ensuite a 
une conclusion personnelle aussi objective que possible. 

On peut distinguer deux opinions: L'une declare 1'autopsie 
et en m^me temps la dissection (on ne fait dans la litterature 
que j'ai consultee aucune difference) autorisees et pratiquees par 
le Talmud (Wunderbar 4 ), Willestaetter 5 ), Rabbinowicz 6 )); 1'autre 



1/s ) T. T., Encycloped. talmudique de la bible; Deut. 21. 

4 ) Wunderbar, gerichtliche Medizin, Leipzig 1855. 

5 ) in Wunderbar op. cit. 

6 ) La Medecine du Talmud, 
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(notamment le Dr. Preuss 1 )) la declare striciement interdite par 
le Talmud. L'un et 1'autre des adversaires n'obtient son resultat 
que par une interpretation differente des memes passages: Voici 
les passages en question. 

1. Le fait, relate plus haut (v. ch. II) de 1'academie de Rabbi 
Ismae'l qui fait macerer un cadavre et compte les os. Done 

deduisent les ,,autopsistes" il est permis de dissequer et 
d'autant plus d'autopsier un cadavre! Qui nous dit 

objecte Preuss qu'il s'agisse la d'un gouvernement juif 
et du cadavre d'une juive (v. plus bas) 2 )? 

2. Dans la Tosephta*) on rapporte: Cleopatre, reine grecque, 
fait amener au roi ses esclaves (enceintes), condamnees a mort; 
celui-ci les fait dissequer et constate, que la differenciation des 
organes sexuels est terminee pour un foetus male a 40 jours, 
pour un foetus feminin a 81 jours." Voila done un nouveau cas 
014 Ton a disseque le corps d'un individtt supplicie. ,,0n" 
disseque, objecte Preuss, avec raison, c. a. d. le gouverne- 
ment: mais quant au Talmud il defend la dissection. 

3. II s'agit 4 ) ,,d'inspecter" un mort pour voir s'il est mineur. 
Les creanciers auraient le droit ,,d'inspecter" le mort s'il ne fal- 
lait pas se dire mnwn 1 ? iwjn trwo les signes changent apres 
la mort. 

II semble done ressortir de cet exemple que le Talmud 
permet au moins en certains cas de dissequer un cadavre pour 
des raisons medico-legales. 

II en ressort au contraire, conclut Preuss 5 ), qu'il n'est meme 
pas permis d'inspecter le cadavre, et moins encore de le dissequer. 

4. Dans un cas d'assassinat le Talmud demande que 
le meurtrier ne soit pas comdamne a mort; car peut-etre 
Tassomme etait-il atteint d'une maladie mortelle de sorte que 
le meurtrier aurait tue quelqu'un, qui, legalement, ne pouvait pas 
etre compte parmi les vivants; vomdrait on demander 1'autopsie? 



!) op. cit. 

2 ) Bech. 45 a. 

3 ) T. Niddah IV 17. 
*) B. b. 154b. 

5) op. cit. p. 46, 
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continue-t-il Cela n'est guere possible, car on profanerait 
ainsi le mprt! Mais il s'agit pourtant de sauver la vie d'un 
vivant? Non, replique-t-il car meme si 1'autopsie ne pro- 
duit aucun resultat, on pourrait toujours admettre que le mort 
etait atteint d'une maladie mortelle a 1'endroit me"me ou il fut 
touche par 1'arme meurtriere 1 ). 

Rabbinowicz, Wtmderbar deduisent de ce passage que 
1'autopsie est permise pour des raisons medico-legates. 

Preuss au contraire en tire la preuve que la dissection est 
interdite par le Talmud. Schwob dans sa ,,Medecine legate des 
anciens He"breux" passe tout cela sous silence. 

Des passages cites on ne doit retenir, a mon avis, que le 
dernier. En effet, le ,,Maaseh" de R. Ismael ne parle aucunement 
de dissection. Preuss indique, avec raison, que pour detacher 
la chair, on pouvait faire macerer le cadavre par de 1'eau de 
chaux, ce qui n'impliquait pas de profanation. II est par contre 
probable que les etudiants de I'academie d'Ismael suppose 
meme qu'il s'agit du cadavre d'une juive en aient enterre 
les os. 

La dissection ordonnee par ,,Ie Roi et la Reine" ne prouve 
rien pour le Talmud, nous Tavons dit. 

Dans le passage de Baba Bathra 2 ) il ne s'agit non plus de 
dissection. R. Akiba consulte a interdit de deterrer le mort pour 
constater les signes de puberte c. a. d. deux poils sur son corps. 

Reste done le passage important de 1'assassinat. Pour bien 
apprecier sa valeur il faut se rappeler deux theories du Talmud. 
Tout d'abord il faut savoir que chez les Hebreux le mort etait 
excessivement respecte. II est ,,assur behanaah" c'est 
dire que chaque usufruit du mort, de sa toilette et de sa tombe 
est strictement interdit. On est done autorise a dire qu'en general, 
1'autopsie n'etait pas en faveur aupres des sages du Talmud. 

En second lieu il faut remarquer que la jurisprudence talmudique 
s'emploie au profit de Paccuse. La condamnation capitate est presque 
prohibee. ,,R. Akiba et R. Tarfon s'ecrient: Si nous avions ete 



1) Houl. lib, 

2 ) ibid. 



- 24 - 

du grand SynhSdrin, nous n'aurions jamais prononce" tin arret 
de mort" 1 ). 

Ces donnees nous faciliteront 1' intelligence du texte qui nous 
occupe. Si le tribunal defend 1'autopsie de la victime e'est 
qu'il craint qu'on ne condamne le meurtrier en se basant sur 
le rSsultat negatif de 1'autopsie, alors que, peut-e~tre, le mort e"tait 
atteint d'une maladie mortelle a I'endroit-meme ou il fut blesse. 
J'en deduis que, si par 1'inspection du corps, il e"tait prouve que 
la maladie supposee mortelle, se trouvait ailleurs qu'a 1'endroit de 
la blessure 1'autopsie serait permise. Le Talmud permet, ordonne 
meme, 1'autopsie pour sauver la vie d'un individu determine. 
D'un individu determine, bien entendu. Le Talmud ne prescrira 
done pas 1'autopsie ,,lorsqu'il yaura des signes et indices de mort 
violente." Je dirai: Dans tous les cas ou 1'autopsie sert a sauver 
immediatement la vie a un individu determine, la legislation 
talmudique permet de la pratiquer. II en resulte en outre, que 
chaque fois que la dissection peut-avoir pour resultat immediat, 
et non mediat de sauver la vie a un homme maiade determine, 
elle est autorisee par le Talmud. 

Je trouve cette conclusion corroborate par 1'eminent savant 
R. MoTse Sofer (Chatham Sofer) (17921839) qui dit: ,,Lorsqu'un 
individu est mort par suite d'une maladie determined, et qu'il se 
pre"sente a nous un maiade atteint de la meme affection, il nous 
est ordonne de pratiquer la dissection pour trouver tznw 
le foyer de la maladie et sauver eventuellement ce maiade. Mais, 
ce que font les medecins (qui dissequent des cadavres pour 
tudier 1'anatomie humaine et apprendre 1'art de guerir ainsi 
eventuellement un maiade quelconque) le Talmud 1'interdit. 
Car les medecins admettent qu'apres la separation de 1'ame et 
du corps le cadavre n'est plus un ,,homme" mais rien que de 
la matiere. Mais nous devons honorer. les Morts, et nous garder 
de deranger leur repos eternel." 2 ) 

!) Mak. 4 a. 

9 ) Chatham Sofer, Nf. 36 et 38; voir aussi R. Isr. Landau: Nauda 
bijehudah. 



Chapitre V. 

Suicide Condamnation capitale. 

Les questions medico-legales relatives au suicide sont bien 
simplifiees dans le Talmud par la definition meme, qu'il en donne. 
,,Qui est un suicide? N5 1'individu qui monte au sommet d'un arbre, 
en tonibe et meurt ni celui qui tombe du haut d'un toit. Est 
considere comme suicide tout individu que Ton a entendu declarer, 
vouloir se precipiter du haut d'un arbre ou d'un toit et qu'on a 
vu immediatement apres, monter, tomber et mourir." Dans tout- 
autre cas la loi presume un accident. ,,Lorsqu'on trouve. un in- 
dividu strangule, pendu a un arbre, la loi le declare mort par 
accident. 1 )" On congoit facilement que, de cette sorte, le role 
du medecin legiste est tres restreint. Ce n'est qu'a la constatation 
"po ^ ty *]^1 lorsqu'on trouve un mort, penche sur son 
glaive, que 1'intervention du medecin pent etre jugee necessaire. 
Aujourd'hui 1' expertise medico-legale est presqu' indispensable, 
parcequ'il importe a la justice de savoir s'il y a eu suicide ou 
homicide. L'expert a la suite des donnees fournies par 1'inspection, 
telles que position du cadavre, sieges de la blessure et ses 
caracteres propres, pourra donner dans la plupart des cas des 
renseignements assez precis. Dans le Talmud la variete des 
suicides n'est pas tres grande. Le suicide relate, etant presque 
toujours la chute d'une hauteur quelconque, 1'expertise qui le 
suit, doit etre toujours la meme. On relate des suicides d'adultes 
et des suicides d'enfants. 

Un etudiant avait depose sesTephilin 2 ) dans les niches d'un 
mur longeant la grande route. Une fille publique survient, les 
vole et les apporte a 1'academie pour les presenter aux pro 

!) Sem. II, iff. 
2 ) objet de Quite, 
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fesseurs, Surnoisement elle leur dit: Voyez ce que votre eleve 
m'a donne comme salaire. L'etudiant apprenant cette nouvelle 
facheuse, monte sur le toit, s'en precipite et meurt sur le champ. 1 ) 
Herode etait 1'esclave des Maccabeens; il tue tous les 
membres de la famille, excepte une jeune fille. Celle-ci appre- 
nant que le meurtrier veut 1'epouser, se precipite du haut du toit. 2 ) 

Turnus Rufus, 1'impie, lors de la destruction du temple con- 
damna R. Gamlie'l a mort. Mais un des sbires, charge de 1'exe- 
cution, prefere mourir que d'obeir a la volonte du tyran, monte 
sur un toit et se jette en bas 3 ). Le jour de la destruction du 
premier temple, les jeunes pretres montent sur le toit du sanc- 
tuaire, les clefs du temple en main et, s'ecriant: ,,Maitre de 
1'univers, ne pouvant rester tes tresoriers honnetes, nous te 
rendons les clefs", ils lancent les clefs dans 1'air et se precipitent 
dans les flammes qui devorent 1'edifice. 4 ) 

Un quidam invite une societe chez lui, se croyant en 
possession d'un fut d'huile d' olive. En 1'entamant, il s apergoit que 
1'huile ne fait que surnager le vin qui est en-dessous. De depit 
et de honte, il se pend. 5 ) 

Un autre ayant invite trois notes pendant une famine 
n'avaitque trois petites portions de viande a leur offrir. Lorsque 
le petit du mattre de la maison entre, chacun des convives 
s'empresse de lui offrir sa part. Le pere survient et, s'aper- 
cevant que son fils avait mange toutes les provisions, qu'il avait 
en sa possession, se rue sur lui et le tue de colere. La mere, 
en voyant ce terrible malheur monte sur le toit et se jette en 
bas. Le pere, plein de regrets, emporte par sa douleur monte sur le 
toit et se jette en bas. 6 ) 

Des enfants se suicident: Apres la chute du temple 400 gar- 
gonnets et fillettes juifs furent entasses par les Romains sur, 



J ) Ber. 23 a. 
a ) Bab. Bath. 3b. 
3) Taan. 29 a. 
*):ibid. 

5 ) Houl. 94a. 

6 ) Derech Erez rabba IX, 
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un navire, pour etre destines a la honte. Pour echapper a 1'in- 
famie, qui les atlendait, ils se jeterent tous a la mer. 1 ) 

Un enfant de Bneh-Berak avait casse des bouteilles le jour 
du Sabbath. Le pere le menaga de lui tirer les oreilles. L'en- 
fant eut peur, et se precipita dans une citerne. 3 ) . 

11 est evident que le Talmud considere ce veritable suicide 
premedite comme un meurtre. II lui reserve pourtant quelques 
egards qu'il refuse au meurtrier. ,,0n ne s'occupe du tout de 
1'enterrement du suicide, enseigne-t-il, R. Ismae'l dit: On s'ecrie 
sur lui: Malheur, a toi dont Tame a etc enlevee, malheur a toi 
dont Tame a etc enlevee." Mais R. Akiba le reprimande: Laisse 
le dormir en paix; si tu ne peux 1'honorer, ne le blaspheme 
au moins pas; on ne le pleure pas, mais on lui rend les hon- 
neurs de 1'enterrement Q"n to 1133 wnw '3S 3 ). 

Execution capitale. Le Talmud mentionne 4 ) quatre me- 
thodes d'executions qui, enumerees selon 1'ordre de leur gravite, 
sont: la lapidation, le supplice du feu, la decapitation et la 
strangulation. Comme principe general des executions une procedure 
rapide, facile et exempte de toute humiliation superflue est exigee. 
,,Aime ton prochain comme toi-meme", cela veut dire: Choisis 
pour le criminel une mort facile et aussi digne que possible." 5 ) 
La presence d'un medecin aux executions n'est nulle part men- 
tionee. Ce fait nous dispense d'entrer dans les details de ce 
chapitre. 



1) Oitf. 57 b. 

2 ) Sem. 3/4 (II). 

3 ) Sem. 2/3 (II). 
*) Sanh. 49 b. 

fi ) Sanh. 45 a. 



Chapitre VI. 

Blessures mortelles Blessures non mortelles. 

Lorsque devant un tribunal se presente une cause d'attentat 
a la vie ou a la sante, qu'elle soit d'ordre civil ou d'ordre 
criminel, la jurisprudence considere 1'intervention du medecin 
comme indispensable. En effet, comment juger de la gravite 
de la blessure, de la duree de la maladie, de la capacite de 
travail, de la guerison eventuelle, de 1'invalidite possible, comment 
etablir d'une fa?on juste et impartiale la part de responsabilite 
qui incombe a chacune des parties, sans savoir diagnostiquer la 
blessure, evaluer la duree de la maladie, pronostiquer Tissue de 
1'accident? Le role de la medecine legale. dans un cas pareil, 
est d'une necessite si absolue que Ton peut dire: Sans medecin, 
pas de Justice RBT KBV) dit le Talmud: Pas de Justice 
sans medecin. On est surpris de voir le developpement qu'a 
pris dans le Talmud la medecine legale des attentats a la vie 
et a la sante, car c'est uniquement le medecin qui fonctionne 
pour ainsi dire, comme juge destruction. Et 1'arret prononce 
par le juge n'est autre chose que le rapport medical, traduit 
en langage juridique. 

On pretend souvent que le Talmud ne connait pas de 
classification medicate des blessures, que le role du medecin 
devait done etre secondaire et par consequent, la legislation 
arrieree. Un examen attentif permettra de redresser cette opinion. 
Je rechercherai tout d'abord, les principes generaux, appliques 
par le droit talmudique, pour demontrer, ensuite, par des preuves, 
tirees du Talmud, le role de 1'expertise medico-legale, etabli par 
cette legislation. 



Ex. VIII, 9, 
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II ne faut pas aller loin pour trouver une classification medicale 
des blessures. Elle est necessitee par 1'application de 1'article 
sur les blessures de la legislation mosaique: En cas de blessure 
tu donneras: Corps pour corps; oeil pour oeil, dent pour dent, 
main pour main, pied pour pied; brulure pour brulure, plaie 
pour plaie, contusion pour contusion 1 ). En execution de cette 
loi, le Talmud distingue 2 ) trois grandes categories: Les blessures 
mortelles; les blessures non mortelles, ayant pour consequence 
la depreciation definitive d'un individu (par perte d'organe ou de 
membre); les blessures non mortelles qui ne produisent qu'une 
depreciation passagere du blesse. Aussitot le role de 1'expertise 
medicale est, lui aussi, fixe dans ses grandes lignes; il s'ensuit 
immediatement que le juge talmudique devra ,,deleguer une 
partie de son autorite a i'expert medical", dont 1'examen 
minutieux permettra au juge de prendre sa decision. En analysant 
le code talmudique des attentats a la vie ou a la sante, on verra, 
en effet, que la sentence du magistrat est basee sur le rapport 
du medecin. Si le medecin constate que la mort est la 
consequence d'une blessure le juge condamnera pour homicide 
par imprudence; si le medecin attribue la mort a 1'effet d'une 
maladie le juge acquittera. II appartient au medecin de 
conclure sur les consequences d'une amputation, necessitee par 
la blessure, au juge de condamner son auteur; au medecin 
d'examiner si la brulure est grave ou legere, la plaie dangereuse 
ou benigne, la contusion simple ou compliquee au juge de 
condamner pour ,,blessure non mortelle passagere." 

Legislation: 

1. Tout individu qui sans intention de tuer occasionne la 
mort d'une personne,est puni de reclusion dans une ville de refuge. 3 ) 

2. Tout individu qui blesse une personne de fagon que 
la blessure a pour effet la perte d'un membre ou d'un organe 
paiera au blesse cinq indemnites 1. celle du dommage |?M c. a. d. 
la valeur de 1'organe ou du membre perdu 2. la douleur 
provoquee par la blessure 3. celle des soins medicaux, 



!) Ex. XXI, 22 ff. 

2 ) Bab. Kam. 85 a ff. 

3 ) Num. XXXV, 9 ff. 
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4. celle de la perte de temps naff, 5. celle de la diminution de 
1'honneur du blesse wia. 

3. Tout individu qui blesse une personne, de facon a la 
rendre incapable au travail pour un [certain temps, paiera 
1'indemnite de 1) la douleur 2) des soins medicaux 3) de la 
perte de temps 4) de la diminution eventuelle de 1'honneur du blesse. 

Chacune de ces quatre indemnites peut se presenter isolee 
des autres. On paiera p. e. pour la douleur seule, quand une 
brtilure quelconque a ete operee pres de 1'ongle; pour la perte 
de temps seule, si Ton a enferme le demandeur dans sa maison ; 
pour les soins medicaux seuls, quand le demandeur souffrait p. 
e. d'un mal qui etait en voie de guerison et dont on aura prolonge 
la duree en y posant un caustique; pour la honte seule quand 
on aura crache p. e. a la figure de quelqu'un. 

Le role du medecin est d'une importance encore plus grande, 
en cas de blessure non mortelle, mais definitive. En se basant 
sur le resultat des examens medicaux, le Talmud rapporte 
1'article ,,oeil pour oeil" a une reparation en argent, [.'experience 
medicale, dit-il 1 ), nous enseigne qu'il est impossible de comparer 
les organismes, les uns aux autres. ,,Serait-il jamais possible 
d'infliger au criminel une douleur egale a celle qu'il a provoquee?! 
La reaction d'une me"me operation est-elle done toujours la meme? 
Et le borgne qui a creve 1'oeil de son prochain, le paralyse qui 
a coupe la jambe de son frere, resteraient-ils impunis? 
L'application d'une legislation pareille serait incompatible avec le 
grand principe "inK DQTO 2 ), tous sont egaux devant la loi. La 
tradition talmudique exige done que toute blessure receive la 
compensation la plus complete par le payement en argent de 
toutes les indemnites possibles. 

Examinons maintenant les differentes reparations, indiquees 

dans la Michna 3 ) au point de vue de 1'expertise medico-legale. 

Par quelle methode le dommage est-il evalue? Lorsqu'un 

individu a fait perdre 1'oeil a une personne, coupe la main ou 

casse la jambe, on estime la difference de la valeur que la 



!) B. K. VIII ff. 

2 ) Num. XV, 16. 

3 ) B. K. VIII ff. 
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victime aurait eu, si avant d'etre blessee elle eut ete vendue comme 
esclave et celle qu'elle possede a present apres la perte de 
1'organe. Le role du medecin se bornera a controler 1'etat de 
la blessure et 1'effet qu'elle pourra exercer sur la capacite de 
travail. 

Comment evalue-t-on la douleur? On fait encore appel a 
,la medecine. On estime la somme que payerait un individu 
condamne par le gouvernement remain 1 ) a 1'amputation d'un 
membre, pour obtenir pour cette operation la faveur de 
1'emploi d'un anesthesique au lieu du sabre. 

Le pavement de tous les soins medicaux est a la charge 
du malfaiteur, meme si des complications surgissent a la suite 
de la blessure. Le medecin delegue par le tribunal constatera p. e. 
que des vesico-pustules 2 ) se developpant a 1'endroit de la plaie 
persistent apres la guerison; il decidera si cette affection provient 
de la blessure et le juge ajoutera a 1'indemnite une somme 
servant de compensation a cette nouvelle lesion. Si au contraire 
le rapport du medecin attribue cette affection a une infection 
banale, celle-ci est a la charge de la victime. II y a plus: Des 
complications pouvaient survenir par suite d'un pansement trop 
serre. ,,Le blesse a le droit de bander la plaie" dit le droit 
talmudique, mais il appartient au medecin, de determiner si la 
modalite du pansement a pu provoquer la gangrene (zemahim) ou 
non. Le ]uge adaptera sa sentence au rapport medical. 

C'est toujours 1'avis du medecin qui est preponderant. Tout 
blesse est tenu a s'y conformer exactement ,,Si la victime, 
contre 1'ordonnance du medecin, a mange du miel ou toute 
autre douceur et teute douceur est dangereuse pour la plaie 
car elle produit la gangrene elle perdra tout droit a 
indemnite." 

Le defendeur d'autre part ne peut se soustraire a payer les 
soins medicaux. Le Talmud a soin d'indiquer les refutations aux 
pretextes que le comdamne pourrait alleguer. ,,Si le defendeur 
declare au blesse: Je te guerirai moi meme, on lui repondra: 
Tu fais 1'impression du lion qui se prepare a 1'assaut. ,,Mais 



Cette peine n'existe pas dans le droit talmudique. 
B. K. ibid. VIII. 
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je dois 'avoir au moins le droit-dira le defendeur-d'amener 
un medecin qui prodigue ses soins gratuitement?! ,,Non-lui 
repliquera-t-on ,,car le medecin qui ne demande rien vaut ce 
qu'il demande" ,Je ferai done venir un medecin de. loin" 
(qui est a meilleur marche) ,,Un medecin de loin? II 
ressemblea 1'oeil de 1'aveugle!" Le pauvre defendeur cherche 
une derniere embuscade: ,,Blesse-moi (je me guerirai moi 
meme, pour teconvaincrede la surte demon art)" ,,Tum'asde]af ait 
du mal. veux-tu y ajouter celui de me faire appeler ,,Chaur 
Hamasik", le torreau aux comes dangereuses?" . . . 

La perte de temps, occasionnee par I'empechement de 
travailler, est estimee d'apres le schema suivant: Tout individu 
empeche par sa blessure d'exercer sa profession habituelle 
est considere accomplissant un travail que son etat de sante 
actuel lui permettrait de faire et touche le rapport de cette 
activite supposee comme indemnite de perte de temps. II serait 
illogique de lui allouer, pour cette indemnite le revenu qu'il 
aurait tire de 1'exercice de sa profession, car la perte de 1'organe 
ou du membre, qui le rend incapable de continuer son ancien 
travail, est deja compensee par le Nesek ,,c. a d. 1'evaluation 
du prix de cet organe ou de ce membre"; Le medecin determine 
au prealable la duree de 1'invalidite eventuelle. 

Ainsi 1'individu qui a coupe la main, paiera comme indemnite 
de perte de temps, ce que le blesse aurait pu gagner en 
gardant un champ de citrouilles; il paiera s'il a casse une jambe, 
ce que le blesse aurait pu gagner comme portier; s'il lui a creve 
I'oeil, ce qu'il aurait pu gagner en tournant la meule. Si par 
son delit il rend quelqu'un sourd-muet, il paiera la valeur entiere de 
la victime, car celle-ci, selon 1'avis des medecins, ne peut plus 
rien gagner. 

Enfin il faut payer la honte infligee. Pour la fixation de 
cette somme la position sociale n'entre pas en ligne de compte. 
,,Car", dit R. Meir, ,,Riche et pauvre, esclave et homme libre 
sont consideres comme n'etant pas momentanement (VlT 
fiiTOMa) en possession de leurs biens; car tous ce sont les fils 
d'Abraham, d'isaac et de Jacob". 

L'homme est toujours civilement responsable des blessures 
non mortelles qu'il procure, qu'il ait agi intentionellemeht ou 
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non. Quant aux blessures mortelles, le chatiment depend de la 
premeditation. 

Pour illustrer 1'intervention du medecin, citons quelques 
exemples de la pratique talmudique. 

,,Une main, atteinte d'un coup s'etant enilee, les 
medecins consulted durent conseiller 1'amputation pour sauver 
la vie du blesse. Le defendeur est naturellement tenu responsable 
de cette perte d'organe 1 ). 

Par suite d'un coup porte sur la main, les tendons se sont 
racourcis. Les medecins appeles declarent pouvoir retablir 
1'usage normal par une operation de la main. Le tribunal statue 
toute fois que la main etant considered comme incapable de tout 
travail, le defendeur est tenu a payer le ,,Nesek" pour perte 
d'un merobre. II ne petit etre impose au malade 1'obligation de 
se faire operer, pour diminuer la rente 2 ). 

Un individu, ayant eu 1'intention de frapper quelqu'un sur 
les reins ,,change" de direction et touche mortellement le coeur. 
II est acquitte si, d'apres les medecins, le co'up porte sur les 
reins n'avait pas etc mortel. II n'aura qu'a payer les indem- 
nites prescrites 3 ). 

Un individu a frappe quelqu'un. Les medecins ont pronostique 
Tissue mortelle de Faccident, mais le malade se remet; le de- 
fen,seur est acquitte. II n'aura qu'a payer les cinq dommages 
interets 4 ). 

Un individu a blesse quelqu'un par une pierre ou un coup 
de poing. Les medecins le declarent perdu. L'etat du malade 
s'ameliore, s'aggrave ensuite et le patient meurt. Le malfaiteur 
est condamne pour homicide. R. Nehemia affirme au contraire: 
Le clefenseur ne pent elre tenu resiponsable de la mort; 1'hi- 
stoire de la maladie demontre nettement que la mort n'est pas 
la suite immediate de la blessure 5 ). 

L'individu qui tue une personne, que les medecins ont 
declaree atteinte d'une blessure mortelle est acquitte du chef 



i) j. Nas. IX 5. 

3) j. Sanh. IX 3 (Preuss). 

3) Sanh. 78 a. 

*) Sanh. 78 a. ff. 

6) Sanh. 78 a. 
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d'homoicide. Qu'il tue une personne agonisante par suite d'ume 
maladte et ii sfera coupable d'homicide 1 ). 

Un individu qui apres avoir enferme quelqu'un dans une 
chambre hermetiquement close, 3 y fait braler une lumiere, de 
sorle que celui-ci meurt par suffocation, est coupable d'homi- 
cide 2 ). 

Ce's exemples, qu'on pourrait multiplier, suffisent pour de- 
montrer que le talmud se serfccourammentde 1' expertise medicale. 

Je ne crois pourtant pas devoir passer sous silence le cas 
de la blessure d'une femme enceinte. Les reparations concernant 
les dommages resultant de la maladie de la mere et d'elaperte 
de Penfant se font en argent. Les indemnites a payer varient 
suivant Pepoque de la grossesse 3 ). Le foetus mi-meme n'est pas 
considere comme un etre vivant 4 ). La vie ne commence, pour 
la loi, qu'a partir de la naissance. 

Le medeciin, quelle que soit Pautoriie dont il jouit aux 
regards de la legislation talmudique est civilemeni responsable 
comme tout autre homme. Certes, on lui permet d'appliquer de 
nouveaux precedes, mais seulement q.uand Us sont eprouvespar 
de longues experiences 5 ). On exige de lui tine prudence 
consciencieuse. Le medecin qui, par un traitement imprudent, 
aura cause la mort d'un client sera condamne a la. recuusion 
dans une ville de refuge"). Le medecin qui par une therapie 
audacieuse aggrave Petat d'un malade est responsable nO^iyn 
ppTi ^sa (par egard au salut public);" Paccoucheur qui pen- 
dant un accouchement dangereux morcelle Penfant estacquitte; 
mais si Paccident est le resultat de sa negligence, il sera con- 
damne, a payer les indemnites ,,par egard au salut public". 7 ) 

!) ibid. 

2 ) L'illustre physiologue Claude Bernard, auquel j'ai fait 
connattre ce passage trouve le fait bien fonde, car la mort par asphyxie 
arrive plus vite par suite du feu qui absorbe 1'oxygene et il trouve 
tres curieux que les anciens juifs aient sie bien observe la nature. 
(Rabinowicz in legislation criminelle). 

3 ) Sanh. IV. ff. 

4 ) Talmud, passim. 

5 ) B. Oittin 2 Ib. 
e) T. Makk. II 5. 
?) ibid. (Gittin). 
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Aucune operation n'es't permise qu'avec Tassentiment du patient: 
,,Lorsqu'un ind'ividu dit au medecin: ,,0pere-moi 1'oeil pour 
me guerir, coupe-moi la main pour me guerir, ampute-moi 
la jambe pour me guerir", le medecin n 'est pas responsable 
pour les ,,blessures" 1 ). En opposition au medecin talmudique, 
le medecin grec est immun. Comme lui son colegue remain 
est w le seul mortel c^ui a le droit de faire mourir, mais qui 
lui-meme est considere par la loi comme immortel" 2 ). 



') T. B. K. IX 32. 

2 ) Plinius H. N. 29. 8 (dans Preuss). 



Questions relatives a 1'instmct sexuel. 

Chapitre VII. 

Les organes genitaux de la fenime 

II me semble que 1'on use plus frequement dans le Tal- 
mud que dans la legislation moderne de 1'expertise medicale 
en matiere sexuelle. Le medecin aura non settlement a inter- 
venir dans les cas de crimes ou de delits, dont le mobile aura 
ete 1'instinct sexuel. Le Talmud invoque en outre,, 1'aide de 
1'expert medical pour decider des questions religieuses, ayant- 
trait aux diverses manifestations de I'instinct sexuel et la 
generation. 

Mais avant de traiter de ces expertises medicates quidonne- 
ront des ide"es precieuses stir les connaissances anatomiques 
et physi'oliogdques- des organes genitaux, surtout de la femme, 
il me parait indispensable de faire la description d'apres le 
Talmud de 1'appareil genital de la femme. Ce n'est qu'apres 
avoir identifie les termes tedhniques du Talmud avec les expres- 
sions scientifiques modernes que nous ppurrons apprecier le 
but de 1' intervention medico-legale. Cette tache n'est pas bien 
facile, il faut Vavouer. Les divergences, des auteurs sont pro- 
fondes. Et a lire la litterature sur cette matiere, on ne parait 
pas encore arrive a une clarte suffisante. Je m'egarerais trop 
de mon sujet, si j'indiquais toutes les raisons pour lesqttelles 
je ne puis admettre aucune des opinions qui ont ete emises. 
Maimonide, qui fut un des grands maltres des Etudes Tal- 
mudiques et en meme temps medecin, fait une description 
anatomiique de 1'appareil tiro-genital de la 'femme selon les 
donnees du Talmud qtie doit comprendre, dit il, toutchacun 
qui s'est occupe un peu d'anatomie, parceque je (Maim.) Pad 
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explique d'une fa$on claire.* 1 ) J'avouerai en toute humilite 
n'avoir pas pu mettre son interpretation en rapport avec la 
situation anatomique, malgre les efforts que fait dans cette 
direction, en vain a mon avis, M. Rosenbaum. 2 ) L'explication 
de la The Jewish 3 ) Encyclopedia* et celle de Rabinowicz 4 ), qui 
identifie I'expressicn Tin de la Michnah avec la vessie me 
parait forcee et par consequent inadmissible. Quant a Preuss/ 1 ) 
il convient lui-meme que son interpretation ne s'adapte pas 
assez au texte. 

Je chercherai done mon chemin moi-meme, en m'appli- 
quant a traduire et a interpreter fidelement le texte. Void la 
Michnah en question. 

Ncs savants out fait une comparaison (en ce qui 
concerne 1'organe genital de la femme); (1'appareil genital 
se compose) du Hei'der (chambre) du Prosdor (vesti- 
bule ; mot grec) et de l'Alija (galerie). Le sang de la 
chambre est impur; le sang de la galerie est pur. 
Que du sang se trouve dans le vestibule et il sera 
impiur; car sa provenance est douteuse. On doit suppo- 
ser qu'il vient de la Source. 

Le Talmud en commentant la Michnah ajoute: Rabbabar 
Rab Houna d'it: La Chambre est en dedans. Le Prosdor 
est en dehors. La Galerie est construite sur eux deux et 
une lucarne (loul) est ouverte entre la 0alerie et le 
Prosdor. Le Talmud mentionne plus loin Kark'a et Gag 

du Prosdor, plancher et vouie.> du vestibule*. 

Ce texte nous suffira. La clef du probleme me semble 
etre la signification d'u terme Aliyah. II est a noter que la 
meme combinaison des expressions Alijah et Loul se re- 
trouve dans le traite de Middoflh pour la designation d'une 



!) Iss. biah V. III. cfr. Mischnah. 

8 ) in: Une conference contradictoire sur 1'anat. et physiologie de 
1'organe genital de la femme. Francfort 1901. 
a ) article :-Medecine. 
*) Legisl. civ. Nidd. 
&) op. cifp. 131 ff, 
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partie de 1'architecture du temple. II y est dit 
wty 1 ? pnina Ya Lou<lin haju pesouhin la-alijah . des lu- 
carnes s'ouvraient dans la galerie. II est done evident que 
loul signifie un orifice, et non comme le veulent beaucoup 
d'auteurs, un canal. Get orifice fait communiquer la Alijah 
avec le Prosdor et c'est par cet orifice que tombe dans le 
vestibule (prosdor) le sang de menstrue venant de . la 
Chambre. Or cette alijah est construite sur la ch,ambre 
et sur la Prosdor; elle fait done communiquer 'les deux 
cavites. 

Nous dirons done, en mettant en harmonic les expvessi- 
ons talmudiques avec les donnees modernes: La chambre 
repond a la cavite uterine; la galerie n'est autre chose que 
le col (cervix) dont 1'orifice externe (orificium uteri externum) 
donne dans le Vagin (Prosdor). Par cette explication, con- 
forme d'ailleurs a Rachi, tout le texte devient plausible. Le 
Talmud dit plus loin; Si le sang se trouve begag au cul 
de sac du vagin il provient normalement d'une blessure 
du cervix, anormalement (par suite d'un mouvement brusque de 
la femme, en avant) de la cavite uterine. Kark'a, le plancher 
du vagin, c'est n^tre paries. Cette explication est heureuse- 
ment corroboree par le Talmud Jeruchalmi, qui dit: 1 ) Yrnn 

nnsi Tuonan ^n Ty nnn aa Vjr aaiw a w !?srm inonaa ]zp Q^a 1 ? 
WD11BV nins tfty ^ La chambre (uterus) est a 1'interieur 
du Prosdor (vaginl). La galerie (cervix) faisant suite a Fu terns 
plonge dans le vagin jusqu'au milieu de calui-ci; 1'orifice du 
col est ouvert sur le vagin. 

On indique quelque fois dans le Talmud qu'en opposition, 
a 1'homme les autres mammiferes ne possedent pas de Pros- 
dor. Mais deja Raschi et apres lui les Tosaphoth, remar- 
quent avec justesse que Prosdor a deux significations: (Au- 
trement le Talmud lui-meme se contredirait). Premierement celle 
de vagin que nous venons d'indiquer; ensuite on designesous 
le notn inona (prosdor) tout 1'organe vu de 1'exterieur, 
couvert par les cuisses. Or tandis que chez 1'homme lescuisscs 
couvrent 1'organe et forment pour lui comme un second Prosdbr, 



Nidda chap, II hal, 5. 
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chez la vache p. c., 1'organe genital n'est pas protege par les 
cuisses. x ) 

Nous ajouterons, pour nous faire bien comprendre, deux 
schemas de 1'organe genital, avec les termes hebreux. 



Jig.t 



. 2, 





d'apres Corning (topogr. Anatomie) 

1 H eider (chambre) 4a Gag: culdesac 

2 Alijah (Galerie), cervix 4b Kark'a: paries 

3 Loul (lucarne) o. ext. 5 Schewil trompe: 

4 Prosdor (vagin) 



Holin. Raschi. 



Chapitre VIII. 

Viol Virginite. 

C'est avec intention, que dans la description, donnee dans 
le chapitre precedent, des diverses parties de 1'organe genital 
de la femme, nous avons omis de parler de la membrane 
hymen. Elte n'est tant que je sache nulleparfc meni 
ionnee expressement dans le Talmud. A,ussi y at-il des auteurs 
qui pretendent que les sages du Talmud ignoraient 1'existeace 
de la membrane hymen. Cela ne devrait nous surprendre. 
D'abord, des auteurs d'une autre epoque relativement recente, 
considerent comme douteuse 1'existence de celte membrane. II 
est en effet,, d'apres des auteurs modernes, souvent difficile de 
la reconnaitre. En suite, il faut remarquer que c'etaient ordi- 
nairement des femmes la plupart ignorantes qui examinaient 
les vierges. Neamoins j'ai lieu a croire que les Docteurs du 
Talmud connaissaient 1'existence de la membrane hymen. On 
trouve dans le Talmud 1 ) que les Rabbins en parlanit des signes 
de la virginifias laesa, auxquelsnous reviendrons tout a i'heure, 
distinguent 1) 1'absence de 1'ecoulement du sang, 2) mns nna 
Tissa: reperi orificiium apertum. Or cette expression 
reperi etc. ne pent signifier autre chose que dechirure de la 
Membrane. Car, pour pouvoir dire Pethach Pathuah (porte 
ouverle) il faut pouvoir supposer qu'une porte ferme a du 
exisier, qui a etc ouverte precedemment. 2 ) II est done permis 
d'adme'iire que la membrane hymen est connue par le Talmud. 
Mais je dois avouer que des passages cites on ne pourrarien 
deduire stir 1'idee que s'en faisaient les medecins. 



Keth. 9b. 
2 ) jer. Ber. \ 
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V i r g *. n i t e e t viol. Un examen medico-legal aura 
lieu chaque ibis qu'fl y a presomption de viol, ou de virgi- 
ni-tatis laesae, 

L e g i s 1' a t i o n d u " v i o 1 : *) 

Tout individu qui viole une femme mariee ou toute 
autre femme defendue par la loi mosaique aura a subir la 
peine capitale, tandis que la femme sera exempte de toute 
punilion; toutefoisl, il y a une restriction a fake: La femme 
ne sera acquittee que lorsque 1'homme aura use reellement de 
violence. Mais la femme mariee, qui, cedant a la menace de 
mort, se donne au violateur sera coupable. Lorsque le crime 
a ete commis sur une fi'ancee 2 ) on distingue deux cas: Si le 
delit a eu lieu dans un endroit habite, les deux, homme et 
femme, seront executes, s'il est prouve que la femme ne s'est 
pas defendue: La jeune fille etait en ville 3 ) et si personne 
n'a entendu ses cris, c'est qu'elle n'a pas appele au secours. 
Mais lorsque un homme v'ole une femme en pleine campagne, 
Phomme seul est execute: La femme a appele au secours 
mais personne n'a pu 1'entendre. Et le violateur est considere 
comme un meurtrier qui assomme son. voisin, sans qu'un 
autre accoure pour le secourir. 

Le viol d'une vierge qui n'est pas fiancee, est considere 
comme toute autre blessure. Le scelerat payera une rangon 
pour indemniser la victime de la douleur, du dommage, 
de la honte et eivdessus 1'amende fixee par la bible. Le vio- 
lateur est force d'epouser sa victime, sans jamais pouvoir la 
repudier qu'eile soit deformee, malade ou pauvre, si toutefois 
la jeune fille veut de lui. 

La seduction d'une vierge libre est punie d'une fagon ana- 
logue. Le seducteur est force d'epouser; il a toulefois le droit 
de la repudier. 



Sanh. 73 ff. 

2 ) n^ixan niyj ce terme signifie en hebreux une femme 
qui est deja consideree comme mariee, sans que 1'acte legal du mariage 
n'ait encore eu lieu. En frangais il n'existe pas de terme propre 
designant ces ,,Erusin". 

) Deut, XXII ?2ff. Sanh, 73 ff, 
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La loi juive ne fait aucune difference, quant au chatiment 
du crime, qu'il y ait eu immiscio seminis ou non, qu'il y ait 
eu Hatajah (coitus inter labies) ou Biah (cohabitatio) qu'il 
y ait eu cohabitation normale ou anormale, sive in anum, sive 
in vaginam. 1 ) 

Cependant lie Talmud rapporte un cas de viol effedue par 
un soil'dat ou le co'it ayant ete imparfait (inter genua), la 
victime a encore ete considered comme vierge. 2 ) 

Le me'decin aura a decider s'il y a eu viol ou non en 
examinant les organes memes et les plaies autour. It consta- 
tera, si les blessures proviennent du viol ou des attaques bru- 
tales de 1'agresseur. 

V i r g i n i t e. Legislation: Si un homme ayant 
epouse une femme et cohabite avec elle, la prend en haine, in- 
vente centre el'e des pretextes d'accusation et repand sur son 
compte un bruit catommeux; en disant: Cette femme je 1'ai 
epousee et, en m'approchant d'elle, je ne 1'ai point trouvee 
vierge (Bethoulim). Le pere et la mere de la jeune femme se 
nantiront des preuves de sa virginite, qu'ils produiront devant 
les anciens de la ville; alors les anciens de cette meme ville 
se saisiront de 1'homme et le chatieront et ils le condam- 
neront a payer 100 sides d'argent, qu'ils remettront au pere 
de la jeune femme . . . . de plus elle restera sa femme, il ne 
pourra la repudier de sa vie .... etc. 3 ) 

Cette loi est applquee chez tous les peuples civilises de 
1'anitiquite. L'epoux peat faire annuler le mariage en cas de 
virginitas laesa, suppose qu'il n'en ait rien su avant le mariage. 
Le terme Bethoulim a ete beaucoup discute. Pour les uns 
il signifie la membrane hymen, pour les autres, qui en partie 
nient que le Talmud ait eu connaissance de cette membrane, 
il signifie le sang de la blessure. Je crois devoir affirmer 
comme le fait Rachi que bethoulim est un terme general 
qui, designant les signes de la virginite peut comprendre et 
la membrane hymen et le sang de la blessure. Des exemples, 
cites plus tard, le prouveront. Le respect profond qu'ont les Tal- 



1 ) Keth. 64 a. Jeb. 54 a. 

) j. Ned. IX. 

) Deut. XXII 13ff, in ,,La Bible" Zadpc Kahn, Paris 189$, 
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mudistes de la pudeur leur rend impossible, dans la plupart 
des cas, 1'examen personnel de la femme 1 ). Us ont quelque- 
fois recburs a un moyen 2 ) peu scientifique 11 est vrai, mais 
recommande par Hyppocrate aussi. Mais meme, lorsque Ic 
medecin talmudiqiue aura constate grace a cet artifice, 1'absence 
de la ^membrane hymen, il aura garde de prononcer son ver- 
dict. II n'est pas sans savoir que tant par des deformations 
congenitales que par des blessures 1'hymen petit etre fortement 
endommage, a tel point qu'il est meconnaissable. On admet 
couramment, dans le Talmud, que la membrane d'une enfant 
atidessous de trois ans petit recouvrer son ancien etat. 3 ) 

Une femme comparait devant Rabbi; elle motive sa vir- 
ginitas laesa par le fait que dans sa maison paternelle les mar- 
ches de 1'escalier etaient trop hautes, de sorte qti'elle a du 
faire des pas trop distances. Rabbi accepte cette explication. *) 

Le Talmud a note le cas d'une famille de Jerusalem dont 
les femmes, ayant eu I'habitude de faire de grands pas, per- 
daient les bethoulim. On leur conseille de reunir les genoux 
par une chainette, pour etre ainsi forceesde 'faire de petite pas 5 ). 

La question, si 1'hymen peut etre decihire par des mouve- 
ments trop brusques n'est en effet pas encore completemeiit 
tranchee, quoique la plupart des auteurs y repondent nega- 
tivement. 

Cependant les plaintes pour TiKSa mns nns ne sont pas 
nombreuses dans le Talmud. Le plus souvent le jeune epoux 
pretend qu'il n'y a pas eu d'effusion de sang. Sur ce point 
encore le medecin legisle talmudique est ires reserve. II sait 6 ) que 
le premier coi't ne necessite pas absolument 1'effusion de sang. 
Mar Samuel enseigne 7 ) que meme un coi't repete est possible 
chez une vierge sans perte de sang. Des savants talmud'iques 
cependant combattent cette opinion et expliquent les fails, 

*) Niddah passim. 

2 ) Une femme deflpree, placee sur un futjempli de vin, exhale 
une odeur de vin Jeb. 60 b. 

3 ) Niddah 45 a. 

4 ) j. Keth. I. 25 a. 

5) Sabb. 63 b. 

6) Keth. lOb. Nidd. 64 b, 
i Keth, Ob, 
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relates par Mar Samuel, par tin coitus inter labies SPW1 x 
comme le savaient faire beaucoup de gens. Aujpurd'hui Mai- 
Samuel trouverait plus de credit. Aussi un mariage n'est il 
pas annule a cause de 1'absence de pertes de sang lors du 
premier coi't. Effusion de sang lors d'u premier co'it n'est 
qu'un des signes des Bethoulim; absence de ce signe ne prouve 
done pas absence des Bethoulim. 

Un jeune epoux comparait devant R. Gaml'iel. Rabbi, 
dit-il, je n'ai pas trouve les Bethoulim (perte de sang.j en 
faisant le coi't); mais la jeune femme affirme sa virginite. On 
apporte ledrap incrimine. II le lave avec de 1'eau et le trouve 
remp!i de taches de sang. Et R. Gamliel dit au jeune epoux: 
Va et sois heureux du choix que tu as fait. 1 ) 

Un autre comparait devant R. 'Gaml'iel,. b. Rabi, et dit/ 
n'avoir pas rencontre la perte de sang. R. Gaml'iel b. Rabbi 
applique 1'epreuve de l'esprit de vin. II fait venir deux 
esclaves dont Tune est vierge, 1'autre mariee. Constatant Ja 
meme reaction chez la femme accusee et chez la vierge il ac- 
quitte cele-la. Et R. Gamliel b. Rabi dit a 1'epoux: Va et 
sois heureux du choix que tu as fait. 2 ) 

Un autre comparait devant R. Gamliel, 1'ancien, avec la meme 
plainte. Mais la jeune femme affirme: Rabbi, je suis de la fa- 
mille des ,,Dourketa" qui n'ont ni du sang de menstrue ni de 
pertes de sang lors du premier coi't. R. Gamliel s'encquiert chez 
les parents de la jeune epouse, voit ses assertions confirmees 
et dit au jeune mari: Va et rejouis-toi du choix que tu as fait; 
Sois heureux d' avoir epouse une fille de la famille des Dourketa. 8 ) 

Un jeune mari comparait devant Rabbi, avec une reclama- 
tion analogue. C'etait a une epoque de famine. Rabbi remar- 
que leur etat de faiblesse; il ordonne de leur preparer un bain 
et de leur servir un copieux repas. Cette experience reussit, 
le couple fut heureux et le jeune mari n'eut plus rien a reclamer. 
Rabbi|lui dit:VVa, rejouis-toi du choix que tu as fait! 4 ) 



!) Nidd. 64 b. 

2 ) Keth. lOb. 

3) Keth. lOb. Nidd. 64 b, 
4 ibid. 
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Quelquefois les femmes avaient mauvaise conscience; elles 
trichaient 1 ). L'essentiel etait pour elles de pouvoir presenter 
,,ce drap" couvert de sang. Cependant, nous le verrons plus 
loin, les Sages du Talmud avaient une trop grande experience 
pour se laisser berner. Us reussissaient souvent a devoiler le 
,,mystere de la virginite" car ils savaient discerner les differentes 
sortes de sang (voir e chapitre). 

II arrivait certainement aussi qu'un mari cherchait un pre- 
texte a rompre le mariage. Le Talmud rapporte ce fait: Dans 
la ville Sebouja il arriva, qu'un homme, voulant repudier 
sa femme, invita ses amis, les rendit ivres, et les couchait avec 
sa femme, au lit. II repand sur le linge du blanc d'oeuf. Baba 
b. Boutha, rappelle la doctrine de Schammai 1'ancien: Le sperme 
sous 1'influence de la chaleur se coagule, sans laisser de depot; 
le blanc d'oeuf seche en laissant une croute, qui se detache fact- 
lement". Par 1'emploi de ce moyen, on arrivait en effet a inno- 
center la femme, en devoilant la supercherie. L'homme fut fla- 
gelle, et condamne a payer une amende. 2 ) 

!) j. Keth. I 25a. 

*) Oittin 37 a. . 



Chapitre IX. 

Onanisme Pederastie Bestialite Outrage 
aux moeurs plublics. 

Les manifestations de 1'instinct sexuel pervers ne presentent pas 
un grand interet au point de vue medico-legal dans le Talmud. Les 
delits ne pouvant etre suivis de la sanction legale que lorsqu'ils 
s'accomplissaient en presence de deux temoins, le concours d'un 
medecin dans ces cas de jurisprudence n'etait guere demande. 
De notre temps me~me, 1'activite du medecin dans ce domaine n'est 
pas trop frequente. Le tribunal voudra peut-etre etre informe, 
si un deliquent est onaniste. La pederastie en elle-meme pra- 
tique volontairement entre deux individus n'est pas poursuivie 
par la loi franchise. Et en ce qui concerne la bestialite il sera 
ordinairement difficile, de donner un avis precis (si des signes 
exterieurs ne permettent pas de la constater. 1 ) 

On sait que le terme, Onanisme est employe a tort pour de- 
signer la masturbation. On peut voir, par la lecture de la bible, 
et, plus surement encore, par 1'etude des passages du Talmud, 
touchant ce sujet, que 1'onanisme n'etait autre chose que le coitus 
interruptus. Car le Talmud commente ainsi Thistoire d'Onan 2 ): 
sima mitt twaaa tzn unn TD VD tous les vingt-quatre mois il a 
,,battu le ble a Tinterieur et vanne en dehors". Les deux actes 
masturbation et coit interrompu sont strictement interdits 
par le Talmud. La morale talmudique a etabli ce principe: *?3 
mra nn nt 'in nVuaV JUT sian ,,Quiconque provoque 1'ejacu- 
lation sans 1'intention de procreer a merite la mort." 3 ) Et, pour 
empecher la masturbation, le Talmud a pris les mesures les plus 
rigoureuses. R. Eliezer defend *) de toucher la verge en urinant: 

l ) Vibert op. cit. p. 437. 
3 ) Jeb. 34 b. 
3 ) Nidd. 13 a. 
4 ib. II 1. 
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Tout individu qui touche la verge en urinant peut e"tre la cause 
d'un nouveau deluge 1 ). Mais objecte on a R. Eliezer 
des gouttes d'urine tomberont sur ses habits et sur ses souliers, 
on le croira sterile (voir chapitre suivant) et on dira que ses 
enfants sont illegitimes II leur repond: Mieux vaut pour lui de 
calomnier ses enfants, que de paraitre un instant pecheur de- 
vant Dieu. 

Toutes ces sentences morales prouvent le soin que prennent 
les sages du Talmud pour enrayer ce penchant que d'ailleurs 
ils considered dangereux a la sante des enfants. (K. R.) 

Les femmes, moins exposees a 1'excitation sensuelle, ne 
sont pas soumises a ces mesures de precaution. Au contraire 
on leur enjoint de s'examiner elles-mgmes a 1'epoque de leur 
regies. 2) inw rnwin nua IN 1 ? ts>v* 

Cependant a ce qu'il me semble, le Talmud n'est pas sans 
savoir qu'il est possible que les femmes masturbent. Ainsi en 
commentant la fete d'Ahasver et de Vachti il rappelle 3 ) le 
proverbe M'Jnaa JPWWi 'ipa W 1'homme (masturbe) avec un 
courge et la femme avec une citrouille. 

On comprend sous la pederastie 1'introduction de la verge 
dans 1'anus. Elle est exercee, d'apres le Talmud, sur hommes, 
femmes et enfants. Les juristes talmudiques font condamner 
a la peine capitate le pederaste actif et passif. 4 ) (En cas de 
violence ,,en pleine compagne" le pederaste passif, cela va sans 
dire, est exempt de toute punition) Mais je n'ai rencontre aucun 
passage, dans le Talmud, qui mentionnat 1'expertise medicale en 
pareil cas. 

Par mesure de prudence la Michnah defend que deux hommes 
non maries couchent dans un meme manteau. Ce delit me 
semble avoir etc plus que rare, car le Talmud dit-lui meme 
nana arwa fy sVi nst aDttfa "?s? s 1 ? ^sw ' 11^02 K 1 ?- 5 ) Les 
Israelites ne sont pas soupgonnes de pouvoir s'adonner a ces delits. 



!) D'apres la tradition ce delit provoqua le premier deluge, pen. 6. 13. 

2 ) Nidd. 13 a. 

3 ) Meg. 12 a. 

.*) Sanh. passim 55 a. 
) Nidd. IV, 15 K. 
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Le Talmud prohibe de mme le tribadisme et tout ce qui peut 
y mener. Le pere de Mar Samuel ne permettait 1 ) pas a ses 
filles de coucher ensemble. Serait-il de Pavis de R. Hounah, 
demande le Talmud, qui declare: Des filles qui masturbent 
mutuellement (dWioaa) son defendues au grand pretre? ,,Non" , 
repond il ,,le pere de Mar Samuel ne voulait pas habituer 
ses filles a un corps etranger." 

Bestialite. Le Talmud condamne a la peine capitale 1'homme 
qui exerce le cort avec un animal sive in vaginam sive in anum. 
II condamne la femme qui laisse exercer sur elle par un animal 
le co!t normal et anormal. 2 ) 

A Heteclah il arrivait un jour qu'un grand chien de Cypres 
assaillit une jeune fille, occupee a balayer la maison, et exerc.ait 
le coi't anormal. 3 ) 

Le talmud rapporte, qu'une femme ne doit pas tenir des 
chiens pour qu'on ne la soup^onne pas de s'adonner a la bestialite. 4 ) 

Au meme endroit R. Chaninah relate le fait suivant: Je vis 
un payen qui, ayant achete une oie sur le marche, exer^ait le 
coi't sur elle, la tua et la mangea. 5 ) 

R. Jeremias de Diph'ta rapporte: Je vis un payen qui ayant 
achete un morceau de viande, y creusa un trou, s'y masturba, le 
cuit au feu et le mangea. 6 ) 

Le Talmud rapporte un seul cas autant que je sache d'outrage 
au moeurs publics. A une epoque de moeurs legeres le tribunal 
fit flageller un homme et une femme qui avaient exerce le coi't 
publiquement sous un figuier. 7 ) 

Nous venons de parler des armes de defense forgees par 
le Talmud contre 1'immoralite sexuelle, quelle que soit la forme, 
sous laquelle elle se presente. II convient d'ajouter que le plus 
grand eloge, qu'on puisse, selon le Talmud, faire a une femme, 
est sa pudeur. 

!) Sabb. 65 a. 

2 ) Sanh. I, 4. 

3 ) Jeb. 59 b. 

4 Ab. z. III. 

5 ) ib. i Preuss voit dans ces deux cas une combinaison. 

6 ) ib. I de Sodomie et de Sadisme. op. cit. p. 584. 
? Sanh. 64 a. 



Chapitre X. 

Impuissance. 

II arrive en jurisprudence moderne, que le medecin legiste 
est charge, d'examiner un individu inculpe de viol, parceque 
celui-ci, pour prouver son innocence, affirme etre impuissant; le 
cas se presente aussi dans le Talmud. 1 ) Mais le devoir princi- 
pal du medecin legiste consistait a examiner, en cas de litige, 
la faculte de generation d'un individu voulant se marier. Le 
droit talmudique, en effet, resultant de 1'etat theocrate juif, defend, 
au moins dans certaines conditions, le mariage qui ne presente 
pas la possibilite de generation et permet a la femme de plaider 
en divorce pour cause de sterilite de son mari. 

Le Medecin legiste moderne ne s'interesse qu'a 1'impuissance 
rendant impossible le coil Aux yeux du medecin legiste tal- 
mudique 1'impuissance, empechant la fecondite a au moins une 
importance egale a celle de 1'impuissance, rendant impossible 
tout co'it. De me~me que le medecin moderne le Talmud distin- 
gue deux sortes d'affections: les anomalies congenitales et 
les lesions par traumatisme. Ce ne sont que les dernieres 
qui rendent le mariage impossible. Les anomalies congenitales 
- nan ono - 2 ) ne sont pas d'obstacle au mariage. 

Legislation: 

Un Pezua Dakk'a et un Kerous Shaf ha ne peuvent pas 
se marier. 

La Michna commente cette loi en ces termes: 3 ) Pezouah 
Dakk'a est la lesion du testicule meme s'il n'y a qu'un seul qui 
soit atteint. Kerous Schaf'ah est la mutilation du penis audessous 
de la couronne; s'il est reste une partie du gland, quoique mince 
comme un poll, le mariage est permis au malade. 



J) Schebu. 18 a. 

2) Jeb. 80 a. 

3 ) Jeb. 76 a. 
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Comme criteVium de la faculte de generation, le Talmud 
considere pro 'W 1 ), le fait que 1'urine et le sperme jaillissent 
comme une fleche. 

Fez. D. Les lesion traumatiques peuvent etre des plaies 
des contusions 1'ablation des testicules. ,,Les Sages ont 
enseigne: On appelle Pezouah I'homme qui a une plaie au 
testicule, meme s'il n'en est lese qu'un seul, meme si les testi- 
cules ne sont que perfores, diminues par un choc, ou mutiles." 
R. Ismael cependant, 'fils de R. Johanan b. Berak relate: Un 
individu qui n'a plus qu'un seul testicule peut se marier. Les 
lesions traumatiques soit du testicule soit de I'epididyme soit 
du penis peuvent etre des plaies, comme dans la Barrattha, des 
contusions et le retranchement d'un de ces organes. 2 ) 

Un homme escalada un jour un figuier. Une epine perfore 
son testicule. Un long fil d'un liquide opaque s'ecoule de la plaie. 
Pourtant le blesse continue a engendrer. Samuel cependant 
que Ton avait interroge sur ce fait fit dire a Rab: Voudrais-tu 
t'enquerir de qui proviennent les enfants?" II corrobore ainsi 
la Barraitha. 3 ) 

Kerous Schaiha veut done dire: mutilation du penis audes- 
sous du gland. S'il en reste 'line partie quoique mince comme 
un poil 1'homme peut se marier. Mais le Talmud classe aussi, 
sous ce terme, les malades atteints d'hypospadias et d'epispadias. 

Rab Hounah dit: 4 ) Celui qui urine par deux orifices n'est 
pas apte a feconder. Le Talmud 1'explique ainsi: Une fistule 
traverse obliquement le gland et aboutit au membre. Une per- 
foration du penis rend rhomme sterile; le manage est defendu, 
car le sperme sort en bavant. Si la perforation est fermee par 
une membrane, il faut examiner si le sperme, s'ecoulant a la 
suite de 1'erection, peut dechirer la membrane; dans ce cas le 
manage est defendu; mais si la membrane est assez solide pour 
resister au jet du sperme de sorte que 1'ejaculation est normale 



1) Nidd. 34 a. 

2) Jeb. 76. 

s) T. Jeb. X4. 
*) Jeb. 76 a. 
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le malade peut se marier. L'examen se fait de la fagon sui- 
vante: On applique a 1'anus de 1'orge chaude, 1'erection et 1'ejacu- 
lation se produisent et Ton verra par ou sort le sperme. Le 
meme principe est, d'apres Preuss, encore conseille par Haller, 
qui recommande 1'inhalation de vapeurs de cantharide. Abajah, 
conseille de placer le malade devant un habit de femme pour 
amener ainsi 1'erection. Mais le Talmud rejette cette proposition 
en disant:? jnr: ^?na m.WK ^-ov Tous seraient ils des 
Don Juans comme les fils de Barsilay? Le Talmud admet la 
guerison d'une lesion minime chez un mineur, les lesions plus 
grandes et celles d'un adulte sont inguerissables. 

Le Talmud indique encore deux anomalies. R. Hounah dit: 1 ) 
Si le penis presente un excavation en forme de plume, I'homme 
est fecond; mais une excavation en gouttiere rend sterile. 

Un fait s'est produit dans la ville de Mehasijah ou le 
penis d'un malade presentait un excavation en gouttiere, em- 
pechant la fecondation. Mar. b. R. Acheh transforme celle-ci 
par une operation en une excavation en forme de plume. 2 ) 

Outre ces lesions traumatiques DTN D'lD le Tal- 
mud designe encore des affections nan O'lo rendant I'homme 
sterile. 

R. Elieser dit: Un homme Saris (dont la sterilite doit 
etre attnibuee 'a une anomalie congenitale) peut guerir, un 
homme castre ne peut plus guerir. 3 ) 

On rapporte ce fait qu'en Alexandrie (Egypte) on savait 
guerir les hommes at-ein'.s de sterilite depuis la naissance. 4 ) 

C'est ainsi qu'on definit un Sterile: C'est un homme qui 
arrive a d'age de ving't arts n'a pas encore presente deux polls 
aux corps. Si plus tard il devait presenter des signes de 
puberte il serait a considerer sous tous les rapports comme un 
sterile. 5 ) 



J) ibid. 

>) idib. 75 ff. 

3 ) Jeb. 80 a. 

*) ibid. 

5) Jeb. 80 b. 

4* 
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Void les signes auquels on reonnait un sterile: II est 
imberbe; ses cheveux sont faibles et mous. Son urine ne 
s'ecoulant pas en jet, ne forme pas d'ecume; sonsperme est'clair 
comme de 1'eau, son urine n'est pas acide. Quand il prend 
un bain en hiver, sa peau n'exhale pas de vapeur. Sa voix 
ne se distingue guere de celle de x la femme. 

Le Talmud connait aussi des cas de sterilite, pfoduits par 
la lesion di'un autre organe, influengant, l'app.areil genital. 
Ainsi le Talmud rapporte un cas, ou la lesion de la moelle 
epiniere rend le malade sterile. 1 ) 

La femme sterile s'appelle Aylanith C'est une femme 
qui arrivee a Page de vingt ans ne porie pas de poils sur le 
corps; meme si elle devait presenter ces deux poils plus tard 
elle est consideree, sous tous les rapports), comme une femme 
sterile. Elle n'a pas de mainmelles developpees; la cohabitation 
lui est penible; elle n'a pas de Mons Veneris. Sa voix nese 
distingue guere de celle de 1'homme. 2 ) 

Un homme ne doit pas epouser une Aylanith. La Mich- 
nah le permet, s'il a deja femme ei: enfants. Mais R. Je- 
houdah s'y oppose energiquement, ce serait de la prostitution, 
dit-il, cette femme ne serait qtte sa concubine. Aussi un 
mariage contracte avec une aylanith est-il, considere comme nul, 
suppose que le mari n'en ait rien su avant lie mariage. 3 ) 

Un homme qui viole une Aylanith est soumis a toutes 
les lois, indiquees a 1'occasion du viol; seulement il ne sera 
pas oblige' de Pepouser; mais le violateur et le seducteur dev- 
ront payer pour la virginitas laesa. 4 ) 

Le Talmud parle enfin, encore d'une troisieme classe 
d'hommes ste'riles, qui ne presente aucun sexe absolu, soit 
Androgyne soit Toumtoum (qui est un sterile dont on ne 
connait pas le sexe, quoiqu'il 1 possede un organe genital 
difference. 5 ) 



i) ibid. 
>) ibid. 
3 ) Jeb. 61 a. 
*) Jeb. 83 b. 
5 ) Jeb. 61 a. 
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R. Mei'r dit: L'androgyne est un etre a part; les sages 
n'ont pu determiner son sexe; il presente un penis et une 
vulve. L'androgyne peut se marier; mais on ne peut pas 
I'epouser. II est done considere plutot comme un homme. 
Aussi le Talmud dit-il: Un. homme est puni, s'il se sert de 
1'androgyne comme d'un homme; mais non s'il exerce avec 
lui le cpi't normal Cependant il n'est non plus considere sous 
tous les rapports comme un homme. Le Talmud dit explicite- 
ment: Un Androgyne peut voir rouge (sang de menstrue) et 
blanc (sperme). II n'est jamais impur. 

Le toumtoum peut subir une dechirure qui rendra visibles 
les organes males si c'est un homme, les organes de la femme, 
si c'est une femme. II arriva qu'on pratiqua cetle dechirure 
sur un Toumtoum; il presen.ta 1'appareil genital male et en- 
gendra 7 enfants. Pourtant R. Jehudah ajoute: Examinez 
done de qui proviennen't ces enfants? 



Chapitre XI. 

La vie conjugate. 

Mar i! age et divorce. Dans la vie conjugate 1'homme 
et la femme ont des devoirs a accomplir qui constitueront en 
meme temps des droits pour Fun ou pour 1'autre. Si 1'epouse 
on surtout si le mari refuse de remplir ce devoir ou d'accorder 
ce droir, le litige sera porte devant le tribunal qui an besoin 
forcera te mari de divorcer. A 1'ordinaire le tribunal ne 
statuera pas avant d'avoir eu un rapport medico-legal. 

Parmi ces devoirs qui sont encore des droits compte no- 
tamment le droi'fe de cohabitation meme si celle ci ne peut pas 
toujours avoir pour but de produire des enfants. La loi est 
fixee ainsi: 1 ) 

L'homme qui par un voeu s'interdit sa. femme a le droit 
de s'abstenir tout au plus deux semaines. Ce delai pa^se, le 
mari aura le devoir de divorcer et de payer la Kethouba. 

Les Docteurs de la Loi peuvent s'absenter meme centre la 
volonte de leur femme, pendant 3o jours (pour se vouer aux 
etudes). La frequence de !a cohabitation est fixee comme suit: 
Pour le rentier (si la femme le desire) tous les jours; pour 
1'ouvrier deux fois par semaine. pour 1'anier une fois par 
semaine, pour le batelier une fois par trois mois. 

La femme elle aussi, est obligee legalement d'accorder a 
son mari le droit de la cohabitation. 2 ) Si, par simple bizare- 
rie, elle refuse son mari in IT mnaWH n^y ] 1) t 1) 1M va'W 13tt3) 
IT) celuici portera plainte devant le tribunal. Lorsque 



i) Keth. V, 6. 
>) T. Keth, V 7, 
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la femme declare Je veux bien de lui, je ne fais que 
lie faquiner, le iribunal publiera a 4 Sabbaths consecutifs ce 
fait dans les synagogues, et enverra un delegue pour avertir 
la femme qu'elle perdra sa Kethouba, dut elle s'elever a 
100 Manah. II est stri'ctement interdit att mari de forcer sa 
femme au colt ou de la surprendre pendant le sommeil. Le 
mari ne pourra non plus lui demandier de faire des mou- 
vemenfe brusques, immediatement apres le coit pour empecher 
la fecondation. Ces cas sont des raisons de divorce. Si la 
femme declare le ciel est entre lui et moi c. a. d. mon 
mari est impuissant elle po.urra plaider en divorce. A p^rtir 
d'tine certaine epoque cette 161 fut mise hors d'application, 
parce qu'il arrjvait quelque fois qu'une femme apres avoir fixe 
ses. regards sur un autre, ne cherdhait qu'un pretexte pour la 
dissolution du mariage. 

L'homme qui refuse la cohabitation devra payer %taperka, 
tandisqiue que la femme payera de sa Kelhouba, 1 taperka 
eiilier d'amende. Car la femme pent etre mieux abslentionisle 
que 1'homme. WBa US' 1 intl pma VW int la femme a le 
desir en dedans mais 1'homme ale desir endehors. Et i 
hi veux coniroler ces dires: 'la flK IDW ' d'HT ^ j?wa laVl SS 
Vas au raarche des prostituees et regarde qui embauche 
l'autre. 1 ) 

Si le man a des infirmites il n'est pas oblige de repudier 
sa femme, R. Gamliel dit: 2 ) Si ces defechiosites sont graves 
on 1'obligera a divorcer. La femme n'est obligee de supporter 
des defeotuosites que si el'e les eonnaissait avant le mariage. 
Si les infirmites sont graves, la femme peut declarer qu? quoi- 
qu'elle crut pouvoir les supporter, elle n'en a pas les forces: 
Ces defectuosites graves sont: Perle d'organe ou de membre. 

Voici les hommes que Ton doit forcer de repudier leurs 
[emmes: le Mpreux, le polype, 1'homme qua est occupe dans 
des professions a odeur tnfecte. On rapporte qu'une femme 
avait un mari qui travaillait dans un metier a odeur infecte; 
le mari mourut sans laisser d'enfants. Son frere, Iravaillant 
dans le meme metier, voulut 1'epouser par suite de la loi du 



1) Keth. 64 b. 

2) Keth, 77 b ff, 
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levirat. Mais les sages statuererrt que la femme a. le droit de 
declarer que tout en ayant pu supporter son mari defunt, elle 
ne pourrait pas supporter le frere. 

Le polype se manifeste par la mauvaise odeur de la 
bouche et du nez. D'apres Mar Samuel il vaut mieux de 
forcer le mari de payer la pension que de 'divorcer. MaisRab 
repond: La femme a le droit de dire:. II m'est impossible de 
vivre en commun avec un serpent! 

Si un hommie a epouse une femme a condition qu'elle n'ait 
pas telles ou telles infirmites et qu'elle les a, ce manage est nul. 

S'il 1'a epotisee sans condition et qu'il constate a sa sur- 
prise ces infirmites (qu'il n'a pu voir avant), il peut la repu- 
dier sans ltd donner la Kethotiba. Les infirmites sont celles 
qui rendent les Kohanim (pretres) impropres au service. 

Parmi ces infirmites comptent: les deformations dela tete, 
la calvitie complete, un cou trop long et trop court. Des ano- 
malies de Poreille et des sourcils; la cecite complete ou par- 
tielle. Un nez d'eforme, des levres pendantes, le mauvais etat des 
dents, un ventre deforme, une anomalie de 1'appareil uro-genital, 
la faiblesse generate, des maladies, (p 1 ?"^! ^p) la tuberculose, 
1'idiotisme, la sueur a odeur repoussante, la mauvaise odeur de 
la bouche, une voix anormale, uri sein deforme, des cicatrices 
au corps, 1'impossibilite d' exercer le coi't 1 ) etc, etc. 

Dans to,us ces cas, le tribunal ne pourra juger sans avoir 
eu un rapiport medical. 



Bech. VII. 



Chapitre XII. 

Niddah. 

Legislation. Tout homme, qui exercera le coit sur 
une femme qui doit demeurer separee, (a cause des regies) 
est flagelie par le tribunal. 

Si une femme demande a son epoux le co'it au moment 
de ses regies raiww ri^v ^wi din n ^ irru dan iyh& max 
inp'W en affirmant: Le Docteur N. a declare pur te sang 
que j'ai perdu, et que le mari information prise constate la 
supercherie de sa femme, cette femme doit etre repudiee. 1 ) Je 
ne crois pas que pour une expertise pareille, un tribunal mo- 
derne me,tte jamais en mouvement le medecin. Mais, a 1'epoque 
talmudique, le medecin etait appele a la barre, dans le proces 
d'une femme qui se plaignait de ce que son mari lui avait de- 
mande le co'it alors qu'elle florissait comme une rose. 2 ) 

La menstruation commence, d'apres le Talmud, a 1'agede 
12 ans. 3 ) On, relate, a differentes reprises, des pertes de sang 
a un age inferieur, mais on ne considerait ces effusions comme 
regles que, lorsqu'elles etaient devenues regulieres par une 
effusion trois fois repetee. Normalement la menstnuation est 
tres reguliere de sorte que .la plupart des femmes calculaient 
d'avance le jour et les heures de leur indisposition S3 1MO H11K 4 ) 
l'hote vient a son temps, elle est reguliere et revient ordi- 
nairement tous les trente jours. Comme espace minimum entre 
une regie et I'autre le Talmud admet 11 jours. 5 ) pw W> 



1) Keth. 72 a. 

2) M. r. 

3 ) Nidd. passim. 
*) Niddah 64 a, 
8 ) ib.72b, 
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ma Les pertes plus frequentes sont 
considerees comme pathologiques. La mensiruation dure 1 jour 
et 1 nuit; pour etre consideree comme telle, elle peut durer 
tout au plus 7 jours. Cette date passee, la femtne est jugee 
atteinte d'une affection. 

Aussi longtemps que durent les regies, le coi't est interdit 

UK ammai 



Vous devez mettre en garde les fils d' Israel conlre leur 
impurte, c'est la d'apres R. Jeremijahouh un avertisse- 
ment pour eux de se separer de leurs iemmes aux prodromes 
des menstruesi. 1 ) 

Ces symptomes, precttrseurs des regies, se manifeslent par 
des troubles dilvers 2 ) Voici les prodromes des menstrues: La 
femme s'etire, elle perd des vents, elle eprouve des douleurs 
dans la region de Pombilic, elle a des coliques uterines, de la 
coliqtte a'bdominale, une faiblesse generale; elle a la tete et les 
membres lourds; elle tremble et elle a des nausees. 

Les femmes presentent a 1'epoque de leurs regies une 
fatigue generate, un manque d'initiative, des maux de tete 
voila les signes populaires que Ton indlque aujourd'hui. 3 ) 

La femme est tenue a bien s'observer 4 ) prttb naian T Vs 
nawa nt 'in 0^33 a fin de pouvoir calculer d'une fa^on 
precise sa periode. Cependant il faut distinguer les diifferentes 
sortes de sang; toutes ne rendent pas impur. 

La femme est impure Niddah toutefois qu'elle a 
senii s'ecouler le sang provenant de Futerus llpa' qu'elle a ob- 
serve une goutteMte de sang sur son linge. iTann Vxi 
mns Vnin )^D) Q"pj aw i r&y mawr ^nina &nsu nnni ]asj? 

.(Mischnah) ]aa 

Les 1 femmes israelites sont tres minutieuses: 5 ) Meme 

si elles n'ont observ^ qu'une gouttelette de sang, pas 

plus grande qu'une graine de moutarde et meme plus 



N. 63 b. 

Nidd. IX eff. 

cf. Menge Opitz, Frauenkrankheiten. Gley, Physiologic. 

Nidd. 13 a. et Nidd, 11 a, 

N. 06 a, 
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petite que cela, eliles demeureront separees aussi longfemps 
qu'elles n'ont pas observe sept jours consecutifs libres de toute 
effusion. Peu importe quelle soit la cause des menstrues: 
qu'elle soit normale,, ou accidentelle provoquee par un bond 1 ) 
rmxn nxop qu'elle ait porte un fardeau trop lourd, 
qu'elle soit atteinte d'une maladie, qu'elle se soit effrayee oiu 
qu'elle ait eut de grands desirs sexuels, qu'elle ait vu un co'it 
entre animaux ou qu'elle ait mange du poivre. 2 ) Elie sera im- 
pure toute fois que le sang provient de la source. 

La femme sera pure: ioutes les fois que le sang ne pro- 
vient pas de la matrice 3 ), mais du vagin 4 ); toutes les fois que 
le sang ne provient pas de la menstrue, mais d'une blessiure, 
toutes les fois que le sang ne coule pas directement par le 
vagin si p. e. elle a introduit un speculum. 

En cas de doute sur la provenance du sang la femme 
sera examinee au speculum. Le Talmud relate: 5 ) 

Une femme qui a des pertes de sang a la suite du coi't, 
peut exercer encore 3 fois le coit avec son mari; si les effu- 
sions se repelent chaque fois, elle sera repudiee. Ella epousera 
un second man. Que les effusions de sang par sui!e du co'it 
se repetent et elle devra etre divorcee encore; lorsque chez 
un troisieme mari elle aura trois fois le meme malheur, ellene 
devra plus exercer le co'it du tout, avant de s'etre examinee 
aju speculum. On precede ainsi: on introduit ,un speculum, 
confenant une dieville, sur la qu'elle devra etre ffixee uue- touffe 
de laine, on poussera le speculum aussj haut que possible. Lors- 
que la touffe sera couverte de sang il est prouve que le sang 
provient de la cavite uterine et la femme est impure; si, au 
contraire, 1'examen a un resultat negatif,, le sang ne peut pro- 
venir que d'une blessure des parois du vagin; elle pourra 
attribuer des lors toute effusion de sang a cette blessure; que 
('accident se produise au moment de la menstrue, et elle im- 
putera les pertes de sang a ses regies. Pour eviter toute bles- 



') Niddah 11 a. 

2 ) ibid. 63 b. 

3 ) Nidd. 41 b. 

4 ) ibid. 

) Nidd. 66 a, 



60 - 

sure par le speculum, Mar Samuel, propose une legere modi- 
fication: Le speculum devra etre fait de plomb tnou et etre 
incurve en dedans. 

R. Lakisch objecte: Elle pourrait cepend'ant s'examiner 
deja apres le troisieme co'it du premier mari? Rep. 
Les doigts (penis) ne sont pas tous d'egale grosseur; 
elle pourrait alors s'examiner au moins apres le 
premier coi't du troisieme mari? Les forces de generation 
ne sont pas les memes ni chez un seul individu, ni chez des 
individus differents. II faut done qu'elle essaie avec trois ver- 
ges differentes et trois fois trois forces differentes. 

La menstruation est ires saine et indispensable a la fecon- 
dite Le sang des Menstrues est bon pour la femme comme 
le levain pour la pate, et la 'femme qui perd beaucoupi de 
sang aura beaucoiup d'enfarits. 1 ) C'est pour cela que R. Meir 
veut defendre a un homme, d'epouser une femme qui n'a pas 
de menstrues. Mais les savants tatamdiques repliquent avec 
raison que souvent une femme, qui n'a pas de menstrues 
avant le mariage, peut en avoir apres. 'apnai K30JB1 ^^ ]' ) WT' 2 ) 

Ainsi la fonction du medecin legiste est tres complexemais 
tres utile; et si nous avons dit au commencement de ce cha- 
pitre que la furfeptrudelnce moderne contenait pas d'artiples 
ayan't *rait a ces expertises, nous sommes surs qu'une legisla- 
tion medicale mettrait des stipulations de ce genre a la tete 
du chapitre sur la vie conjugate* . 



!) Niddah 64. 
2) Nidd. 12 b. 



Chapitre XIII. 

Grossesse Accouchement. 

Duree. Dans la legislation talmudique les questions 
medicoi-legales de la grossesse se posent, comme aujoufdhui, 
autant en droit criminel (inculpation de viol; infanticide; execu- 
tions de femmes enceintes) qu'en droit civil (manage, heri- 
tage). II importait avant tout de connaitre d'une fa?on aussi 
exacte que possible sa duree. Aussi le Talmud est-il le seul 
de son epoque qui indique des observations sur la duree de 
la grossesse encore valables aujourd'hui. 

Une experience longue et minutieuse nous permet aujoiujrd'- 
hui de fixer approximativement la duree de la grossesse, si 
nous connaissons la date de la derniere menstruation. On 
admet albrs une duree de 280 jours jusqu'a 1'accouchement, 
et pour cat'culer la date on rehausse du premier jour apres 
la derniere menstruation 3 mois; (36592 = 273). On ajoute 
ensuite 7 a 8 jours pour completer les 280 jours. Le Tal- 
mud indiqtoe exactement les memes chilfres. Seulement ilcompte 
a partir de la cohabitation et donne comme duree moyenne 271, 
272, 273 jours. Or, di'apres la loi juive le coi't ne peut avoir 
lieu que 7 jours au plus tot apres la menstruation, et le me- 
decin talmudique obtiendra lui aussi une duree moyenne de 
280 jours. Le Talmud jerusalmi admet une duree moyenne 
de 274 jours a parHir de la cohabitation. En opposition aux 
theories d'aujourcl'hui, le Talmud fixe la duree de la grossesse 
a 9 mois complets de 30 jours chacun. En effet si Fon 
compfc 9 mois soleaires (a 30 j. lOh. ^dhacun) on ob- 
tient 274 jours; aveclOmois luneaires (a 29 j. 12 h. 44 '3*4") 
la duree serait de 295 jours (7 h. 20 '33%"). II vaut done 
mieux d'apres Favis de Wunderbar d'admettre 9 mois 
conventionnels. , . 
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Les idees, que se fait le Talmud de Pimpregnation iie 
correspondent pftus au theories modernes. SelonBumm ilpeut 
arriver que les spermatozo'ides se conservent jusqu'a 3 semaines 
daniS le viagin, de sorte que 1'union entre 1'ovule et le sperme, 
peuf encore se faire 3 semaines apres le coi't. 

Le Talmud admet que les spermatozo'ides 1 se conservent 
dans le vagin 3, tout au plus 4 jours. Ce delai passe ils 
se decomposent et toute fecondation est exclue. 

Exceptionellement la duree de la grossesse petit etre beau- 
coup plus courte et beaucoup plus longue. D'apres les idees 
modernes un foeUis peut etre deja rntir apres 250 jours. La 
grossesse peut durer d'autre part 300 jours. Ces oscillations 
ont leur importance en medecine legate, lorsqu'il s'agit de 
determinier la paterntte ou d'etablir apres la mort d,u mari, 
la legitimite de 1'enfant. Aussi les legislations de tons les 
pays ont-elles laisse, une grande limite a la disposition du juge. 
En France les deux extremes sont 180 et 300 jours, en Alle- 
magne 181 et 302 jours; mais le tribunal admet meme une 
duree plus longue, si la femme peut prouver qu'elle n'avait 
plus de cohabitation depuis plus de 302 jours. 

Dans le Talmud on admet une limite inferieure de 210 
jours, d'apres Mar Samuel de 212 jours; il indique un moyen 
mnemotechnique: nain (faire grandir, jeu de mots) = 212, 
en dhiffres. 

Comme duree maxima on admet, d'apres le calcul de Preuss, 
297 jours a peu pres. Mrn^Ki QM nnaV nVp firm rivta. xiaiy 
nnnwa IBKT an nnw }Kn^ 'nTionmy Une femme dont le 
mari etait parti en voyage, accouchait apres 12 mois 1 ); Rab 
declarait 1'enfant legitime, parcequ'il sfetua que la duree de la 
grossesse etait anormale. 

Signes de la grossesse: On peut classer les sig- 
nes de la grossesse en deux categories suivant leur valeur plus 
on moin-s certaine. C'est ainsi qu' on. 'peut distinguer des 
signes certains et des signes equivoques. 



J ) Preuss admet que ces 12 mois ne sont pas necessairement com- 
plets. Pour pouvoir dire ,,12 mois" dans le langage du peuple, il suffit, en 
effet, qu'on commence a compter h partir du dernier du premier mois, 
jusqu'au premier du dernier. 
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Signes certains: A. Le Medecin pourra affirmer 
qu'il y a gjrossesse lorsqu'il aura peru a I'auscultation le bruit 
du coeur. Le Talmud ne connait pas ce signe. 

B. On pourra se fder encore, aux mouvements du foetus. 
On en connait deux sortes. Le mouvement actii doit etre 
connu du Talmud, parcequ'il se trouve mentionne dans la 
Bible. 

C. Mouvement passif. Le Talmud a tres bien etudie le 
balottement du foetus, et il indique meme comment on peut 
1'apercevoir. Voici un passage iinstructif, que je n'ai vu men- 
tionne nullepart, comme signe de la grossesse. 

JDSK jim cnx aa *?v Vaoa mia mx 1 ? ?ia ^an nan 



Le foetus dans les visceres est comme une noix dans un 
vase d'eau; qu'un homme la presse avec son doigt, elle 
s'enfonce pour emerger de nouveau d'un autre cote. 

Comparons a oette indication ce que dit un auteur moderne 
a ce meme sujet: Pour apercevoir le balottement on place 
une main aur le ventre au niveau du fond de 1'uterus; on 
introduit I'index d'ans le vagin et on imprime une brusque 
secousse au col de l(a matrice: La tete du foetus fuit de bas 
en 'haut et retombe presque aussitot avec une certaine mollesse 
comme un corps deplace en milieu liquide.* 1 ) 

D'apres le Talmud il est impossible de confirmer la 
grossesse, dans les 3 premiers mois. C'est ainsi que Symahos 
dit a R. Jehudah: D'Wim naix oiDaio iaiy.1 msn nD 
Qtiand est-ce qu'on reconnaft le foetus exterieurement, Symma- 
hos dit: Au quatrieme mois. C'est pour cette raison que le 
droit talmudique interdit a une veuve de se remarier avant un 
delai de trois mois. 2 ) JVJttK *?V ^ ]W1 hv JT1T p ]'mn^ 
pour qu'on puisse distinguer eventuellement 1'enfant du premier 
mari de Penfant du second. 

Un des plus importants signes equivoques est la 
suppression des regies. II est connu par le Talmud: lj?jtt 07 
rmyn le sang des regies se transforme en lait; On 



Vibert op. cit. 
2 ) Niddah. 
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indlque encore: Augmentation successive de 1'abdomen. Ce- 
pendant le Talmud n'ignore pas que ce signe est sujet a cau- 
tion;: il connait la grossesse extra-uterine et 1'hydropisiei -. 
Les seins augmenteht; la demarche de la femme peut donner 
ties indications; le Talmud toute fois est tres sceptique au 

sujet de ce signe nana nw w ii *ai IBB naiV'aa apiai 
0n devrait examiner 1 ) *ntya 'DDJa aaam w ff TO naxj 
la demarche de la femme? Rameh b. Ameh repond: Une 
femme peut simuler pour que son fils herite du second pere. 
Tous ces signes sont tres relatils et le Talmud ne leur 
attribue pas de trop grande valeur. Le seul moyen sur pour 
determiner la grossesse, dit-il, est de voir le ventre gonfle 
jusqu'a l'arbre de vie. 

Superfetation Superfecondation. 

La question de la legitimite de 1'enfant joue un role im- 
portant dans le Talmud; aussi les savants talmudiques sesont 
ils beaucoup occupes du probleme de la Superfecondation 
c'est a dire la poss'ibilite de la fecondation d'un ovule ou de 
deux ovules par deux spermes pouvant provenir de deux co'its 
exerces dans un "tres court intervalle, et de la superfetation 
la possibilite du developpement d'un foetus, a cote d'un foetus, 
provenant d'un coi't anterieur. 

La Superfecondation, n'est pas rejetee d'emblee de nos 
jours. La position de Bumm 2 ) vis-a-vis de cette question est 
celle-ci: Experimentalement, dit il en substance, la Superfecon- 
dation a ete constatee sur des animaux. II n'y a pas lieu de 
douter que chez 1'homme 2 ovules liberes dans un court 
intervalle 1'un de Pautre puissent etre fecondes de spermes de 
provenance differente. La preuve cependant est difficile a don- 
ner. II faudrait qu'une femme accouchat de jumaux dont 
chacun porterait un caractere de race differente, 1'un presentant 
p. e. nettement le caractere de la race ethiopienne, Fautre celui 
de la race mongole 3 ). 

Le Talmud pale'stinien accepte 1'eventualite d'une Superfe- 
condation, quand le second coi't se fait au plus tard dans 

') Jeb. 42. 

2 ) Bumm. Grundriss zum Studium der Geburtshilfe, p. 294 ff. 

3 ) op. cit. 
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les trois jours apres te premier. Autrement une conception 
par le premier coi't aura lieu et le second sperme serait 
impuissant, ou bien le premier sperme se serait decompose et 
le second coi't aura pour suite une conception normale. 1 ) 

II faudrait done encore savoir pour trancher la question 
si, comme 1'e remarque Preuss 2 ), plusteurs spermes peuvent 
penetrer dans le meme ovule. On n'admet generalement la 
polyspermie qu'en pathologic, pour I'homme. 

Tandis qu'on s'efforce done a expliquer le probleme de 1'a 
superfecondation, on rejette presqu'absolutement la superfe- 
tation. 

Au quatrieme mois, 1'ovule remplit la cavite uterine, et la 
penetration, a partir de ce moment est impossible. Mais, meme 
deja avant cette date, la superfetation ne pourrait pas etre 
expliquee, car le second sperme ne rencontrerait plus d'ovule, 
1'ovulation etant suspendue a partir de la premiere fecondation 
(Bumm op. cit. p. 294). 

Le Talmud babli rejette egalement, d'une fa$on energiq.ue, 
toute theorie de superfetation 3 ). R. Aben b. Adeh b. Mena- 
hem dit: II est arrive un jour qu'un foetus resta encore trois 
mois dans le sein de la mere, apres la naissance d'un premier. 
Les objets vivant's de ce phenomene sont la devant nous a 
1'academie. Ce sont Jehuda et Hiskijahu fils de R. Hija. 
Mais objecle-on ' nous avons done comme doctrine, 
qu'une femme ne peut pas concevoir apres avoir conc,u? Abijah 
repond: (II s'agissait de superfecondalion) C'etaient des ju- 
meaux dont I'un s'est developpe a terme (9 mois) et 1'autre 
a 7 mois. 

Si pourtant le Talmud relate ailleurs: 4 ) R. Bibe dit: 3 femmes 
se servent d'un "jia (tampon) pour exercer le coi't: La mineur 
mariee, la femme enceinte et la femme allaitante, la femme 
enceinte de peur que le foetus, se developpant sur 1'autre, ne 
1'ecrase et ne forme un monstre (^20), il faut remarquer que 
c'est la une opinon particuliere expli'citement repoussee par la 

j. Jeb. IV 5. 
2 ) Op. cit. p. 447. 
a) Nidd. 27 a. 
4 Nidd. 45 a. 
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majorile.- II ressort d'ailleurs de ce passage, que~ 1'on craint 
que I'homme, en texergant le coi't stir la femme, enceinte, 
n'ecrase le foetus. 

Le Talmud jerusalmi toutefois admet la superfetation, m'ais 
seulement dans les premiers 40 jours: 1 ) 

Signes d'u n accouchement passe. II est egale- 
ment tres important en medecine legale moderne d'avoir des 
signes, servant de preuve d'un accouchement passe. II imporie 
de savoir nofamment, si 1'accouchement remonte a une date 
recente ou a une date ulterieure. 

Comme signe d'un accouchement recent le Talmud indique: 
I'ecoulement de l'enveloppe foetale iVl K^a X' 1 ?^ j^K La perle 
de sang 2 ) QT sVa 13pn nns^ 1Ti>SX W Comme signe d'un accouche- 
ment un peu plus eloigne disons de 34 jours Lochia 
rubra; la presence de lait dans les seins; ce dernier signe est 
assez relatil 

Des signes, mentionnes en medecine legale moderne, le 
Talmud n'en indique aucun. 

Avortement. Le Talmud ne mentionne nul'le part 
Tintervenlion medico-legale en cas d'avortement; en somme on 
ne pourrait citer aucun. passage ayant trait a 1'avortement. 
Ce n'est qu'une folle qui tue son enfant (dans son sein). 
Une femme raisonnable ne le fait pas (v. plus has)! 



J- Jeb. 
2 ) Nidd. 25 b. 



Chapitre XIV. 

Les ages par rapport a 1'instinct sexuel. 

II est essential pour la jurisprudence talmudique de savoir, 
en cas d'infaniicide, p. e., ou en droi't civil, en ce qui con- 
cerne des litiges d'heritages, si un enfant est ne a terme, com- 
bien de temps dure la gestation, si 1'enfant est viable ou non, 
si 1'enfant est mort d'une mort natwelle ou non. Pouretudier 
la responsabilite penale ou civile, il faut connaitre exactement 
les signes de la puberte. 

Le medecin legiste du Talmud devait done savour con- 
stater Page du foetus, savoir suivre son developpement intra- 
uterin, connaitre les conditions de vie extrauterine. 

R. Sunay declare: L'enfant dans le. sein de la mere res- 
semble a un livre plie en deux; ses deux bras reposent sur 
les tempes, les coudes sur les handles, les talons surlesfepses; 
la tete est courbee entre les genoux. La bouche est fermee et 
le nombril est ouvert. II se nourrit de la nourrkure de la 
mere, mais les fonctions intestinales sont absentes, il tuerait 
sans cela la mpre; au moment de la naissance ce qui est 
ouvert se ferme, ce qui est fernie s'ouvre. Autrement la vie 
serait impossible.* 1 ) 

Abba Saul dit: Au commencement du developpement, le 
foetus ressemble a une sauterelle. A la place des yeux setrou- 
vent deux points (grands comme une mouche), mais tres di- 
stants Pun de 1'autre; les deux orifices nasaux sont formes 
eux aussii de deux points (grands comme une mouche), mais 
rapproches Fun de 1'autre. La bouche tendue comme un poil 
excessivement mince. Les organes genitaux ont le volume d'une 



Nidd. 30 b. 
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lentille, qui, dhez le foetus feminin, presente une fente longitudi- 
nale aussi longue qu'un grain d'orge. Ni les mains ni les 
pieds ne presentent encore de sillons. 1 ) 

Pour reconnaitre 2 ) le sexe du foetus, on introduit, selon 
Aba Saul, une baguette en bois^ a pointe lisse et on latourne 
a 1'intereur a cet endroit; que Ton per$oive un obstacle 
et ]e foetus aura le sexe male; autrement le foetus est feminin. 
Mai's pour etre stir, il faut mouvoir la baguette de bas en 
liaut. Car si on la mquvait obliquement elle pourrait s'arreter 
a la levre, et 1'on ne serait pas fixe. R. Amram decrit les membres 
comme deux ills minces. Mar Samuel dit a R. Jehudah: TlNfl by 
liyuw iy *naij? On ne pourra reconnaitre le sexe que lors- 
que les cheveux se seront formes. Dans 1'epoque talmudique, 
et en general chez les anciens auteurs, on a beaucoup dtecute 
la question du moment de la diKerenciatkm .des sexes; on 
admettait aussi generalement que le developpement d'une 'fille 
dure plus longtemps que celui d'un gargon; le Talmud nepar- 
tage pas ceMe opinion: 3 ) 

0n a rapporte a R. Ismael: II arriva un jour queCleo- 
patre, reine d'Alexandrie, clont les esclaves (enceintes) etaient 
condamnees a mort, iit dissequer les cadavres. On trouve que 
la differenciation sexuelle e'tait terminee a 41 jours meme pour 
le foetus feminin. Mais R. Ismael leur repondit: Volre argumen- 
latioin esi enfantine: qui vousi dit que le developpement du 
foetus feminin n'a pas commence 40 jours avant celui du 
foetus male? II est clair qu'on a donne a chacune un medi- 
cament abortif avant de commencer l'experience. R. Ismael 
repond: Chaque femme ne reagit de la meme fa^on centre ce 
medicament! R. Ismael rapporte de son cote: Un jour la reine 
grecque, Cleopatre, dont les esclaves etaient condamnes a mort, 
fit dissequer les cadavres. On trouvait pour la differenciation 
sexuelle male 41 jours, pour celle du foetus feminin 81 jour, 
ton argumentation*, lui repondent les sages, est enfantine. 
La femme, qui portait dans son sein un foetus feminin a con$u 



i) Nidd. 25 b. 

*) ibid. 

3) Nidd. Ill 7. 
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40 jours plus tot que celles, qui portaient un foetus male! 1 
Mais-le!ur replique-t-il on a fait observer les femmes par le 
gardien, de sorte qu'une fecondation ttlterieure est exclue. 
II n'y a pas de gardien pour le sens sexuel; il "se peut que 
le gardien lui-meme l'ait fecondee. Si 1'on avail) disseque le 
cadavre, portant le foetus feminin au 41 jour de la conception 
on 1'aurait trauve aussi deve'loppe qu'un foetus male. 

Le Talmud admet, ce fait a son importance en droit penal, 
que seuls les erfants nes a terme (c. a d. a 7 ou a 9 mois) 
sont viables. Comme il arrivait souvent cependant que meme un 
foetus de 8 mois gardait la vie, malgre la regie, on ajoutait 
pour justifier la doctrine: II peut arriver qu'un foetus a terme 
(7 mois) ne vienne au monde qifau 8. mois et c'est alors 
qu'il est viable. On reconnait les enfants anormaux deSmois, 
a ce que ni les cheveux ni les ongles ne sont dveloppes. 
Comme criteriuiri de la viabilile d'un nouveau-ne on enonce le 
principe suivant: ^ I^K DTK2 QT'V nnvv "?5 ') tout nou- 
veau-ne qui rest'e trente jour sen vie, est un enfant viable .et a 
partir de ce moment les sanctions con!re I'homicide enltrent 
en vigueur. 

P u b e r f e. Une fille ou un gar^on qui presenitent deux 
poilis sur leur corps a 1'age de 12 ans (pour les filles) ou de 
13 ans (pour les gardens) revolus, sont consideres majqurs. 2 ) 

R. Jehudah b. Simon dit: L'age de la puberte n'est arrive 
que lorsque les poils se trouvent a une meme place; ces poilS 
doivent etre longs, de sorte qu'on puisse les courber, et la 
couleur noire doit abonder sur la couleur blanche du poil. 
R. Ida b. Aba'hu a emis la these que les follicules pi'leux se 
j'orment avant que les poils ne commencent a se deveiopper, 
inais qu'il est possible de rencontrer 2 poils dans un meme 
follictfle: Le Talmud toutefois combat cette idee: Pour chaque 
poil, dit il, se forme un follicule speciale. 3 ) Cette idee est con- 
'firmee par les fravaux de Kolliker! 



^Talmud, passim. 
2 ) Niddah 52ff. 
a ) ibid, 
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Le Talmud indique de nombreux signes pour la puberte 
et surtout celle de la femme: 1 ) 

La femme ressemble a un fruit qui d'abord n'est pasmur 
(pagah), qui arrive ensuite a un etat de maturite incomplete 
(bohali) enfin elle arrive a la maturite complete. La femme est 
pagah quand elle est mineure, bohal quand elle a Page de la 
premiere majorite. Elle est zamal, arrivee a la seconde majo- 
rite, definitive, lorsqu'elle devient boguereth (voir plus bas). 

Les signes physiques de la premiere majorit'e sont les 
suivantes: Un pli se forme sous la mamelle; les mamelles se- 
penchent, une aureole noire apparait; a une pression exercee 
par le doigt, le mamelon cede et revient apres la fin de la 
pression. 

Voici les signes dela seconde majorite (boguereth): Quand 
les mamelles balottent, quand sur le mamelon il se forme un 
pli, quand le mamelon est entoure d'une aureole, quand le Mons 
Veneris devient mou. R. Simon dit: Les docteurs ont etabli 
trois signes en bas auxquels correspondent trois signes 
en hau't. Si la region mammaire n'est pas encore mure, la 
fille n'a pas encore produit deux poils. Si les signes de la 
premiere majorite sont constates, la fille a deux poils. Si la 
region mammaire presente les signes de la seconde majorite, 
le Mons Veneris est devenu mou. D'apres R. MeTr les signes 
mammaires apparaissent avant les deux poils. D'apres les 
autres Docteurs les deux poils apparaissent avant les signes 
mammaires. Aussi' quand on constate Fappariiion des signes 
mammaires il est inutile de chercher les deux poils. 

R. Simon b. Gamliel dit: Les filles des villes produisent 
les signes inferieures avant les signes superieures, parce qu'- 
eltes ont 1'habitude de se baigner. Chez les filles des villages 
les signes superieures se presentent plus tot parce qu'elles tour- 
nent la meule. 

R. Simon b. Elasar dit: Chez les filles riches le sein droit 
se developpe plus tot parce qu'il se frotte au vetement Afkaris 
(que ne portent que les riches). Chez les filles pauvres le sein 



ibid, 
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gauche se developpe plus tot, parce qu'elles y appu'ient leurs 
cruches, en cherchant 1'eau de la fontaine ou parcequ'elfes 
portent leurs pelils freres de ce cote. 

En general le sein gauche se developpe avant le sein droit 
Mais R. fianinah, neveu de R. Josue, le conteste: Jamais, 
dit-il, le sein gauche ne se developpe avant le sein droit. Ce- 
n'est qu'une fois que j'ai observe ce fait, chez ma voisine, 
mais meme dans ce cas le volume est redevenu normal. Ces 
donnees si el'les sont sures, presentent un tres grand interet en 
medecine legale. On peut en deduire le puissant don d'obser- 
vation el d'investigatiion que possedaient les Docteurs du 
Talmud. 

Chez 1'homme il n'existe pas de signe superieur, car des 
seins developpes plus que d'ordinaire constituent un caspatho- 
logique. 

Les signes de la puberte ne se produisent pas forcement 
a 1'age de 12 (13) ans; souvent ils se produisent plus tot. 
Un signe important pour la jeune fille est naturellement la 
menstrue. Le Talmud statue: Avant la puberte on.n'examine 
pas la jeune fille au sujet de ses menstrues. A partir del'age 
de la puberte, ce sont des femmes qui font 1'examen des par- 
ties genitales, exige par un besoin juri'dique quelconque; mais 
il 'leur est interdit de se servir pour cet examen de la main, de 
peur de leser la membrane hymen, 

L'absence des poils ne prouve pas toujours que la psuberte 
n'est pas encore atteinte 1 ) dn 1 ? 18 t^^nD^X X^n am 
nana 



Lorsque se presentaient a lui des jeunes gens (n'ayant pas 
encore produit 2 poils) qui avaient 1'age de la puberte' il leur 
prescrivait de bien se nourrir, s'ils etaient maigres et' de s'im- 
poser. de privations, s'ils etaient obseses. Car, disait-il, des 
fois les sdgnes viennent par suite de 1'amaigrissement, des fois 
c'est la bonne nourriture qui produit ces signes. 

! Keth. 



Chapitre XV. 

Alienation mentale. 

L'alienation mentale souleve souvent des questions medico- 
legales qui se rapportent les tines au droit civil capacite 
civile, interdiction, nullite de mariage les autres au droil: 
criminel: Responsabilite legate des alienes. Ce sont les der- 
nieres qui occupent surtout la medecine legale moderrie: 

Jusqu'aujourd'hui les juristes et les alienistes cherchent une 
definition juste et pratique de la responsabilite. Si les tins nient 
le libre arbitre necessaire pour rendre quelqu'un responsable 
de ses actes, d'autres 1'admettent en faisant certaines restricti- 
ons. Si tous se sont mis d'accord qu'en certaines circonstances 
au moins }es attes sont determines par des mobiles, qui sont 
eux memes Fexpression d'un desordre mental, les divergeences 
se prononcent des qu'il s'agit de limiter rinfluence de la ma- 
ladle mentale sur tout le cerveau; Pour les tins tin individu 
atteint d'un trouble mental n'est responsable d'aucun de ses actes 
le trouble pouvant avoir une repercussion sur tout 1'orga- 
nisme; les autres n'admettent qu'une responsabilite partielle et 
1'individu preseetant un trouble mental 1 ,, n'est pas responsabie, 
il est vrai, pour les actes qu'il a commis sous .rinfluence 
directe de ces troubles men tales, pour toute atitre action il agit 
de pleine liberte. 

Le Talmud aussi s'est elforce de donner une definition de 
1'alienation. Et des nombreux passages ayant trait a cetie 
question, on petit deduire une definition analogue a celle que 
donnent Chauveau et Helie: 1 ) Par demence on doit entendre,, 
puisque aucun texie n'en a restreint le sens, toutes les mala- 
dies de ^intelligence, 1'idiotie et la demence proprement djte etc, 



J ) Dans Vibert op. eit, 
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Demens est done tout ce qui n'est pas Mens. Le Tal- 
mud dit HJ?1 p I'K now Aliene est celui qui ne possede 
pas de raison. II precise cette definition en en enumerant des 
conditions qui doivent permeltre de statuer dans la pratique, 
si oin a a faire a un aliene. Je.crois utile de citer in extenso 
le passage qui nous interesse. nW3 'TfP KXIV! aW 1.1PK in 
in'w 15? IBIS win. ai IBJPK inios nx jnpani nmpn ma |fcri 
in 1 ? rap S K 'an 'D'n snaiin8a ^SK IBK |iwi vt ri nrm naa pib 
mow TIT Taj? K*?T 'Ki 'ajnnK iV'SK nie 
ia^K niiapa n^aa |Vni niw^ TII Taj? KJ?I 
iTtn ivpYm TIB' nV^a Tn 1 ' xsi^ni Taj? xpi in nsaiu mi 

in mawna ^a iwx impa nx 
IJ?IB a^ai'to nam TI# nww 

Les Sages ont enseigne qu'est ce qu'un Chauteh' (aliene)? 
Celui qui sort seul la nuit, qui passe la nuit au cimetiSre, 
qui dechire ses habits. R. Hounah dit: II faiit voir. que ces 
differenis signes soient reunis. R. Johanan est d'un autre 
avis: meme s'il n'en presente qu'un seul, il est a considerer 
comme aliene. Comment faut-il comprendre cette discussion? 
S'il commet ttne. seule de ces actions, d'une' fa^on anormale, 
cette seule action devrait suffire pour le qualifier de Ohauteh 
et s'il les fait toutes d'une fa^on normale on ne pourra pas 
le qualifier d'aliene, meme s'il presenie les 3 caracteres a la 
fois? Repon$e: Tou jours est-il qu'il commet ces trois (actions 
a la fois et d'une f agon anormale. Settlement s'il ne faisait 
que passer la nuit sur le cimetiere, je pourrais dire: II veut 
se niettre on communication avec des demonis; s'il sort seul 
la nuit, je pourrais me figurer qu'il sc-uffre de !a chaleur 
(Raschi); s'il dechire ses habits c'est qu'il est plonge dans 
ses idees; mais 1'orsqu'il commet toutes ess 3 actions,;, il est 
comme le taureau qui apres avoir pousse des comes un au'.re 
taureau, un ane et un chameau, est considere une bete feroce 
a 1'egard de tout 1 animal. On s'efforce tabituellenment a 
expliq.uer ces trois caracteres mentionnes d'ailleurs en Marc 
25,27 comme type de irois maladies mentales: Idiotisme 
Manie Lycanthropie. Ce's explications seront toujours plius 
ou moins forcees. En sotnme ce n'est que la theorie qui puisse 
nous interesser. Et c'est a son egard que nous deduiroriiS de 
ce passage ceci: Lorsque le malade presente ces 3 signes 
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d'alienaltion, il est considere comme absolument irresponsable 
ainsi que le taureau est considere comme absolument respon- 
sable. Or, ces t'rois signes ne sont exiges par. la'loi, que pour 
pouvoir' diagnostiquer 1'alienation d'une '.fa?on infoilSible. 
Celle-ci une fois etablie, le malade est irresponsable, quelque 
soit la maladie (une des trois indiquees p. e.) dont il est 
affecte. Done: Aussitot qu'un individu pr&ente ces trois carac- 
teres, le TaJlmud declarera cet individu absolument irrespon- 
sable. S'il ne presente qu'un de ces signes, le Talmud (parce 
que de deite sorte ^'alienation n'est pas etablie) le declarera 
absolument responsable. Le Talmud adopte done, a mon avis, 
le principe de la responsabilite limitee des individus declares 
alienes. 

Le Talmud fait de cette confirmation une application en 

enonsant 1 ) aVainwin ^iiufi ti^ainv dn ji inyja ppi now win 

a^Ti La rencontre d'un sourdmuet, d'un aliene et d'un 
mineur est malheureuse. Car tous lea trois, qiui ont pour 
caractere commun de n'avoir pas de raison, lorsqu'ils blessent 
sont exempts de tout dhatiment. Tandis que ceux qui les bles- 
sent sont responsables. 

Cependant lorsqu'on blesse tin aliene on n'est pas oblige 
de payer la honte. Car le Chauteh ne peut pas etre offense. 

On ne craint pas qu'une femme ne tue son enfant. On relate 
cependant un jour qu'une femme tua son enfant. On repond: 
c'etait une alienee. Une femme normale ne tue pas son enfant. 2 ) 

Aussi tout individu atteint d'une veritable maladie mentale 
est irresponsable. Le tribunal 1 cantonal sera son tuteur et gere 
les affaires pour lui. Lorsque le mari est aliene, c'est le tri- 
bunal qui se charge d'enrayer la mauvaise conduite de sa 
femme. 

Lorsque 1'epouse est atteinie d'une maladie mentale, le 
mari ne pourra la repudier: Ipan waas WW 11 K 1 ?^ 3 ) pourque 
la femme ne soit pas sans protection et exposee a etre trainee 
comme un bien commun. Mais lorsqu'elle est assez lucide 



1) B. K. 86 a. 

2) Nidd. 30 b. 
p) Jeb. 113b, 
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pour savoir se defendre, le mari a bien le droit de la repu- 
dier; mais il lui est ihterdit de diminuer, le niontant de la 
Kethouba (dot),, devrait elle s'elever a 100 Manah. 

Le Talmud connait aussi Palienation provoquee par une 
maladie. II homme le malade Iflsn naitww dont 1'intelligence 
a etc troublee par suite de la maladie. 

Un alieue, gueri ne pent pas etre entendu comme temoin 
sur des fails, qui se sont passes pendant sa maladie 1 ). Mais 
bien sur ceux qui sont situes avant 1'alienation. 

Un individu, qui souffre d'alienation periodique est plei- 
nement responsable pour tons les actes commis dans les inter- 
valles lucides 2 ). 

Le Talmud ne connait pas de remede contre Palienation 



. II. 
2 ) T. Terum I 3 (in Preuss). 



Chapitre XVI. 

Les taclies de sang 

En medecine legate moderne il importe surtout d'examiner 
des faches rouges trouvees sur un objet ou a un endroit ou 
le crime suppose est arrive, si ces taches rouges sont consti- 
tutes par du sang. G'est, croyons nous, uniquement en cas 
d'hypothese de crime, que le tribunal chargera son medecin 
legiste de proceder a une analyse d'une tache suspecte. La 
legislation talmudique, elle aussi, comprend dans ses proce- 
dures 1'examen de taches rouges pour constater leur prove- 
nance. Mais ce n'est pas precisement en cas de crime que 
cette expertise peut devenir necessaire. J'ai demontre dans les 
chapitres traitanli de la vie conjugale quelle importance le 
tribunal jiuif devait attacher au sang des menstrues. 

II est naturellement tout a fait impossible d'etablir aucune 
parallele entre les methodes du Talmud et celles d'aujourd'hui. 
Si nous ne reussissions qu'a montrer qu'a 1'epoque du Talmud 
I'hypothese seule, a ne parler d'aucune technique, etait generale- 
ment admise qu'il nous est possible de distinguer les diffe- 
rentes sortes de sang selon leur provenance, cette seule hypo- 
these signiifierai^ une avance considerable de la science tal- 
mudique sur celle de certains savanis du 19e siecle qui a une 
seance d'academie 1 ) mettaient en g?.rde les magis'trats contre 
le manque de reserve de certains experimentateurs, qui admet- 
tent comme un fait constant qu'il est possible de distinguer le 
sang de Fhomme de celui de tout autre animal et peut-etre aussi 
celui d'un homme de celui d'un autre homme et declaraient 
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1845/46 p 267 in Rosenbaum op. cit.) 
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que, dans 1'etat actuel de la science, il etait impocsible de di- 
stinguer ie sang des menstrues de sang provenant d'un avorte- 
ment ou d'un infanticide (rapport adopte). Mais les Docteurs 
du Talmud disposaien't effectivement de memories qui leur ont 
permis de distinguer le sang de menstrues du sang des bles^- 
sures. *) 

Pour analyser .les taches rouges, on les traite avec les 
7 mat'ieres suivantes 1) avec de la salive, 2) avec de 1'eau de 
gruaux, 3) avec de li'urine decomposed, 4) avec du bicarbonate 
de Sodium, 5) avec du carbonate de potassium, 6) avec des Alu- 
minates de metaux alcalins, 7) avec de l'Aschleg. Si latache 
resiste a tous ces reactiils, c'est qu'on a faire a une couleur. 

La salive doit provenir d'un individu qui n'a rien goute 
depuis la veille et qui a passe la nuit en dormant, car le 
sommeil rend la saline acide. 

L'eau de gruaux doit etre apipliquee a ohaud, de sorts 
que 1'ecorce se soit detachee des grains. 

L'urine doi ( t etre decomposed. R. Jahanan ajoute: d'habi- 
tude, a un traitement avec 1'urine, les Savants indiquent encore 
s'il doit provenir d'un veillard on d'un enfant, d'un homme 
on d'une femme, si .1'on doit 1'avoir laisse a couvert ou a 
decouvert, si le degre de la decomposition doit atteindre celui 
d'ete ou celui d'hiver. 

Le Carbonate de sodium doit provenjr d'Alexandrie. 

Le Carbonate de potassium est lememe reactif que 1'Ahaha 
(Souire, d'apres Raschi). 

Les Aluminates sont du Dur Schelef (il est impossible 
aujourd'hui, d'en connaitre la signification). 

Aschleg: Mar Samuel rapporte qu'il s'est informe de sa 
provenance aupres des marins. Ceux-ci lui ont indique qu'on 
la trouvait entre les trous des perles et qu'on la detachait au 
moyen de clous de fer. 

Le <<Sappon (s,apo-savon) doit etre soigneusement ecarte 
pendant 1'analyse, car il fait disparaitre aussi les couleurs. 

Les reactifs doivent etre appliques 1'un apres 1'autre dans 
Tordre indique. Autrement 1'examen restera sans resultat. Ce 



Niddah 19a ff. 
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sont les sortes suivantes qui sont considerees comme impures 
Le sang qui est rouge comme le sang des blessures; le sang 
devenu noir, apres etre sorti du vagin (!); le sang qui a la 
couleur du safran; ou la couleur de 1'eau surnageant le bolus 
de la vallee de Beth-Kerem; celle du vin de Sa'ron melange a 
deux iiers d'eau. D'apres Beth-Shammay encore, le sang ayant 
la couleur de la trigonelle, et celle de la sauce d'un roti. Le 
sang de menstrue. a la couleur du sang jaillisant de 1'artere 
carotide au premier moment de la Schehilah, car plus tard le 
sang devient fonce en se coagulant; il ressemble aussi a la 
couleur du sang provenant d'un doigt d'un jeune homme au 
idessous de vingt ans 1 ). On ne doit comparer le sang a la cou- 
leur temoin que dans un verre sans ornement, pour que la 
couleur du verre n'influe pas sur la couleur du liquide. Le 
sang meme est examine sur fond blanc, exepte le sang deveniu 
noir qui est examine sur fond rouge. 

D'apres R. Sera le sang des femmes a different aspect dans 
les differents pays. Lorsqu'un jour, venant de la Palestine ou 
il clemeurait, on lui demande de faire une analyse aBabylone, 
il refusa en d'isant: J'ignore absolument le caractere type 
des Eabyloniens; comment devrais-je reconnaitre leur sang? 
11 faut examiner le sang le jour d'apres les uns, d'apres les 
autres a la lumiere artificielle. Mais le juge ne fera qu'un 
seul essai; le premier seul compte. Car, s'il le voit demain 
decompose, devenu plus clair il voudra le declarer pur 
(croyant s'etre trompe la veille) et apres demain il changera 
encore d'opini'on; car le isang sera devenu encore plus in 

colore; c. a d 1 . la couleur du sang change tres vite. 

R. Eleazar etait surnomme: Maitre de Palestine* a cause 
de sa tres grande erudition. Un jour une femme lui apporte 
le sang ecoule de son organe genital; il d'evait declarer, sielle 
etait ou non, Niddah'. R. El. flaira le sang et statua: C'est 
du sang de desir, mais nullement du sang de menstrue. R. 
Ameh, qui avait assiste a cette consultation, interrogea la 
femme plus tard, au sujet de son effusion de sang; elle lui 



!) c. a. d. qui n'est pas encore marie; car apres le mariage le sang 
d'apr&s le Talmud se transforme, et change de couleur. 
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declara: Mon mari etait en voyage; subitement j'avais , un 
grand desir de lui, e't aussitot je sentais fecoulement. 

Affra hfermouz, mere de Shappour roi de Perse, envoya 
a Raba du sang pour savoir, si c'etait du sang de menstrue. 
Rabba laira le sang et statua: c'est du sang de desir. La 
Reine, en rapportant ce jugement juste a son ills ajouta: Re- 
garde comme ces |uifs sont savants! Shappour repondit: II 
1'a trouve comme un aveugle peut trouver un trou. Pour le 
convaincre, die 1 envoya a Rabba 60 sortes de sang proveant 
d'animaux differents. Rabba en reconnut chacune et designa 
la provenance de chaque sorte; il ne tut son opinion qu'au 
sujet d''une seule sorte, c'etait du sang de poux. II trouva 
pourtant moyen de se faire entendre. II envoya a la reineun 
peigne comme cadeau, il inddqua ainsl discretement la pro- 
venance de cette derniere sorte de sang! 

Et la Reine a s'ecrier: Ces jutfs demeurent dans la caviie 
du coeur!' 
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R. Moise b. Maimon (11351294, medecin et philosophe). Com- 

mentaire de la Mischnah. 
id. Jad-ha-Chasaka. 

id. Sepher Refuoth: The book of Medecine edit, with a Commentary 

By Menasseh Goldberg London. 
R. Joseph Caro (1488-1575) Schulhan Aruch. 

id. Kesef-Mischnah (commentaire de Maimon). 

R. Moise Isserles Krakau 1572, 
R. Moise Sofer, Presburg, Chatham Sofer. 
R. Israel Landau Nodah bijehudah. 

Eppstein Encyclopedic talmud. du Pentateuque Torah Temimah. 

1904 Pinsk. 
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Lewy": Chaldaisch Neuhebr. Worterbuch. 
Hoffmann: Leviticus. Poppelauer Berlin. 
Idem: Mar Samuel. 

Pagel: Geschichte der Medicin. Berlin 1898. 
Boinet: Les doctrines medicales. 

Hyrtl: Das Arabische und Hebraische in der Medicin. Wien 1879. 
Lautenschlager: De medicis veterum Hebraeorum eorumque 

methodo sanandi 1786. 

Earner: De statu Medicinae apud veteres Hebraeos. 
Blum F.: Le Synhedrin, Strasbourg 1889. 
Bergel J.: Die Medicin der Talmudisten. 
Frensdorf: Ober die Medizin der alten Hebraer. These. 
Friedreich: Analekten zur Natur-Heilkunde 1846. 
Halpern Dr: Talmudische Chirurgie 1869. These. 
Schienthal Dr: Die jiidischen Arzte 1858. These. 
Ohlschlag Dr: Die Leichenbestattung der Juden 1916. These. 
Preuss Dr: Biblisch-talmud. Medicin Berlin 1911. 
id. Deutsche Zeitschrift f. Chirurgie 59. Band: Chirurgie in 

Bibel und Talmud. 

Schvob: Medecine legate des anciens Hebreux, Strasbourg 1861. 

These. 

The Jewish Encyclopedia. 
Wunderbar: Biblisch-talmud Medicin 1850. 
id. Oerichtliche Medizin und mediz. Polizei der alten 

Israelites Separat. 1865. 

Bumm: Grundriss zttm Studium der Geburtshilfe, 1921 Wiesbaden. 
Corning: Lehrbuch der topogr. Anatomic, 1917 Wiesbaden; 
Forgue: Precis de Chirurgie, 1916 Paris. 
Gley: Physiologie. 2 vol. 1917 Paris. 
Artus : Precis de Physiologie. 

Hertwig 0.: Grundriss der Entwicklungsgeschichte 1896. 
Menge Opitz: Handbuch der Frauenheilkunde, 1921 Wiesbaden. 
Herxheimer: Grundriss der pathol. Anatomic. 
Poirier: Anatomic. 

Testut & Jacob: Anatomie topographique, Paris. 
Tourneux: Precis d'Embryologie, Paris 1921. 
Vibert: Precis de Medecine legale, Paris 1917. 
Ford: Sexuelle Fragen. 

Jehudah Halevy, lOttn 130' Das Buch Kusari, ed. Cassel 
Dalmann, Aramaeisch-Neuhebr. Worterbuch. 



Conclusio 

Je me suis efforce cle donner 
ginal line idee aussi nette que poss 
Talmud; le resultat restera forceme: 
de science medicate cites dans le 
n'existent plus aujourd'hui. Toute 
montrer qu'en separant soigneusem 
la medecine populaire, il est possi 
cine legale d^ii Talmud occupe' un 
celui que lui out assigne jusqu'ici 
(heories, emises dans le Talmud, 
sur la grossesse, sur la <-;Niddah>: 
mentale, Siur les taches de sang, 
touchent souvent de Ires pres les 
cette fa?on 1'etude sur la Medecin 
contribution interessante a 1'histoir 



Conclusion. 

: donner sur la base du texte ori- 

que possible de la Medecine legale du 
i forcement incomplet. Car les livres 

dans le Talmud filKlSI ISO 

. Toute fois je crois avoir' pu de- 
)igneusement la medecine raisonitieede 

est possible d'affdrmer que la Mede- 
ccupe' un degre bien plus eleve que 

jusqu'ici certains auteurs. Ainsi les 
Talmud, sur les attentats a la vie, 
Niddah, sur le viol, sur 1'alienation 
[e sang, sur les follitules pileux, etc. 

pres les conceptions modernes. De 

Medecine legale du Talmud est une 

a 1'histoire de la Medecine en general. 
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